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L'amiral King serrant la main de l'amiral Nimitz qui a pris hier 
sa succession comme chef des opérations navales. L'amiral King, 
qui prend sa retraite, après avoir commandé en chef la marine dés 
Etats-Unis pendant quatre ans, a été décoré de la Gold Star rempla-
çant une troisième Distinguished Service Medal. 
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DES OISEAUX QUI NE  VOLERONT  PLUS 

Ayant aidé de  façon  décisive d  libérer le monde, des centaines  de  forteresses volantes et autres 
bombardiers lourds attendent  mal ntenant  d'être réduits en ferraille. 

dérent plutôt que l'attitude de  la 
presse a pour objet le  maintien du 
moral du public  et  combattre  tou-
te tendance à la panique. 

Il s'ensuivra maintenant, croient 
ces observateurs — une  période 
que l'on peut décrire  comme «de 
stagnation inquiète» dans les rela-
tions turco-soviétiques. 
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DANS  UNE  ATMOSPHÈRE TRÈS AMICALE 
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danas un  cinéma de Tel-Aviv, 
lorsque  parurent sur l'écran des 
actualités  montrant le nouveau 
haut-commissaire en Palestine et. 
que les  Juifs  commencèrent  à  sif-
fler.  On  signale quelques  blessés 
légers des  dux  côtés. 

UN  PROTOTYPE 
S'ECRASE 

AUX ETATS-UNIS 

Washington  17 (AFP)  — Le 
Département de la guerre a. 
reçu  un rapport - signalant  que 
le  nouveau bombardier  c Mix-
inaster X.B. 42  ;,  s'est écrasé 
au sol près de Washington. 

Ois se rappelle que cet appa-
reil battit le 8 décembre le re-
cord dans la traversée des  E-
tats-Unis. 

C'est  à. la suite d'une panne 
de moteur que l'avion chuta. 
L'équipage réussit  à  sauter en 
parachute d'une faible altitu-
de  et s'est ainsi sauvé. 

L'açcident eut une grosse 
perte  pour le Département  ee 
la guerre car ce bombardier é-
tait  un  prototype unique. 
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LONDRES 17 (R.) — Les dirigeants de Scotland Yard 
préparent un rapport « Urgent  2,  sur la réapparition de 
Sir  Oswald Mosley, ancien me robre travailliste du parlement 
britannique et chef de l'union des fascistes anglais avant la 
guerre. déclare W. A. E. Jones, aujourd'hui dans  k  journal 
travailliste « Daily Herald  ». 

La  police examine un me moire de huit pages décrivant 
la  « réunion de Noél » de samedi soir. à laquelle étaient 
présentes des personnes  qui,  dorant la guerre, avaient été 
détenues en vertu du règlement de la défense connu  soue le 
noin de 18 « B ». 

L'auteur ajoute que  la réunion  avait le caractère habituel 
de  réunions fascistes avec  cris  hystériques, bras levés et 
chants de slogans. 

Un  homme qui y a assisté a dit  à  Jones  que  Quentin 
Joyce, frère de William. Joyce, qui actuellement a interjeté 
appel à  la Chambre des Lords contre sa condamnation à  mort 
pour  avoir parlé  à la  radio au service des Allemands, était 
présent à  cette cérémonie, ain  st  que  le  Capitaine Gordon 
Canning qui,  récemment, fit  l'acquisition du buste de Hitler 
à  la vente  de  l'ambassade cale mande  à  Londres. 

Jones dit que des questions seront probablement soule-
vées 6  la  Chambre des Comm  unes, cette semaine, au sujet 

.de la  reprise  des activités de  Sir Oswald•  Mosley et de ses 
adeptes. 

On  s'attend  à ce que le H  orne Secretary,  M.  Chuterme, 
de,.  donnera une assurance que  le  gouvernement «  est  parfai-
tement  au courant  de la sittut tlon ». 

Le réveil des fascistes anglais 
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EN PALESTINE 

Moscou, 17. (R.) — Le communiqué suivant e été publié hier soir à Moscou au sujet 
de la conférence des ministres des affairas étrangères: 

«La conférence des Ministres des Affaires Etrangères de Grande-Bretagne, de l'Union 
Soviétique et des Etats-Unis, s'est ouverte à Moscou aujourd'hui (Dim - nche). 

«L'Union des Soviets était représentée par une délégation présidée par M. Molotov, 
commissaire  du peupla aux Affaires Etrangères, la délégation  américaine  avait  à sa  tête 
M. James Byrnes, secrétaire d'Etat; et la Grande-Bretagne était  représentée  par  une délé-
gation présidée par M. Ernest Bevin, Ministre des Affaires Etrangèr .as Britannique». 

lA CONFERENCE 
DE  MOSCOU? 

Les miniStres des affaires 
étrangères des trois grandes 
puissances, réunis à Moscou 
dans une atmosphère domi-
née par l'énergie atomique, 
ont commencé leurs entre-
tiens dans la fournée de sa-
medi même. 

Toutes les informations 
s'accordent à dire qu'il ne 
faut pas s'attendre à des ré-
solutions définitives comme 
cela  a  eu lieu au cours des 
précédentes rencontres. La 
conférence de Moscou a 
pour but une confrontation 
aussi franche que possible 
des points de vue des Trois 
Grands, une connaissance 
profonde de leurs intentions 
et de leurs tendances au su-
jet des problèmes mondiaux 
et une nouvelle mise au 
point des principes souvent 
discutés et qui doivent ser-
vir de base aux règlements 
de la paix. 

La réunion est importan-
te. Nous n'en voulons pour 
preuve que le nombre des 
experts accompagnant M.M. 
&Ain et Byrnes, ainsi que 
les questions figurant à l'or-
dre du jour, lequel semble 
devoir s'enfler à mesure que 
se prolongeront les discus-
sions. Elle est également 
Importante parce que c'est 
d'elle que dépendent la coo-
pération des Trois Grands et 
la  mise définitivement sur 
pied de l'Organisme des Na-
tions Unies dont la commis -

- ton préparatoire se tient ac-
tuellement à Londres. 

La Grande-Bretagne et les 
Etats-Unis ont préparé la 
conférence de Moscou en 
Instituant la commission 
d'enquête sur la Palestine, 
en concluant l'accord finan-
cier, tandis que Londres a si-
gné avec Paris un accord au 
sujet de l'évacuation de la 
Syrie et du Liban qui met, 
par ailleurs au point, la po-
sition des deux puissances 
dans tout le Moyen-Orient. 

Mais si l'on tonnait plus 
ou moins clairement la poli-
tique générale de Londres et 
de  Washington, en ce qui 
concerne les règlements in-
ternationaux et l'organisa-
tion du monde, on ignore 
peu près tout, du moins offi-
ciellement, des intentions so-
viétiques et de l'attitùde de 
Moscou. Le point d'interro-
gation lei est de taille. Il do-
mine, on peut le dire, la si-
tuation en Europe sud orien-
tale, en Méditerranée, dans 
le Moyen-Orient, en Asie et 
jusqu'au Pacifique. Les 
points névralgiques sont in-
nombrables. On les constate 
un peu partout. Plus le 
temps passe, plus ils se mul-
tiplient. C'est pourquoi on se-
rait heureux de voir la confé-
rence de Moscou éclaircir 
l'atmosphère de méfiance et 
de suspicion qui domine ac-
tuellement les rapports des 
Trois Grands. 

On est effrayé à l'idée que 
le pessimisme de M. Lundis 
soit fondé sur des réalités. M. 
Land's n'est pas le premier 
venu. Représentant durant 
plusieurs années des Etats-
Unis dans ce que l'on appe-
lait jadis le Middle East Sup-
ply Center, l'actuel recteur 
de l'Université de Harvard 
est certes bien placé pour 
tracer sur la carte les limites 
extrêmes des visées soviéti-
ques. Mais à tout prendre, on 
est tenté de croire, tellement 
ces visées sont considérables, 
que le Kremlin les exagère 
dans le but d'obtenir le mi-
nimum auquel il tient. 

SI ces visées ou certaines 
d'entre elles ne sont qu'une 
monnaie d'échange, il serait 
alors possible d'envisager un 
résultat. Mais tant que cette 
hypothèse n'aura pas été con-
firmée, la conférence de 
Moscou se présentera com-
me une tentative de plus en 
vue d'aboutir à un accord el 
s'inscrira dans l'histoire des 
négociations internationales 
à côté de Téhéran, de 'Yalta 
et de  Berlin. 

VERAX 

Elle est décidée à  résister  à toute  demande 
portant atteinte  a son  indépendance 

Bucarest, 17 (R.) — Par Elizabeth Barker, correspondante de Reuter. — Selon 
des rapports parvenus ici, la Turquie —  obsèdée  par l'ail Ration arménienne dans le 
nord-est, l'inquietude parmi les minorités kurdes dans le sud-est et leS rumeurs de 
concentrations de troupes en Bulgarie sur  sa  frontière du nord-ouest, vit actuellement 
dans une atmosphère d'attente. 

•  La situation politique dans ses provinces éloignées et autour de ses frontières 
jointe à l'incertitude générale issue de l'expiration du pa  ete  russo-turc, il y a un mois, 
a fait évanouir l'eÉpoir d'un e démobilisation prochaine sur grande échelle, en dépit 
de  sa  sérieuse situation économique qui réclame d'urgence le renvoi des hommes de 
l'armée. 

L'opinion officielle turque serait que la Turquie, à la suite des récentes notes 
britannique et américaine, au sujet des Dardanelles, en visage l'avenir avec calme et 
confiance cependant qu'elle se prépare à résister à toute demande qui porterait at-
teinte à l'indépendance et à la souveraineté de la Turq nie. 

sadeur soviétique, à l'occasion duchangemetit imminent  dans les se, 
25ème anniversaire de la Républi- lattons turco-soviétiques.  Ils consi- 

Un des principaux facteurs de 
la situation en Turquie est l'agi-
tation arménienne, bien que celle-
ci  —  qui s'est quelque peu calmée 
depuis la récente conférence des 
ministres des affaire s  étrangères à 
Londres  —  tende à l'unification 
des frontières du nord-est de la 
Turquie avec l'Arménie soviéti-
que. 

Les Turcs sont enclins à consi-
dérer cette agitation comme une 
forme de pression destinée à indui-
re la Turquie à. céder aux propo-
sitions soviétiques  qui  auraient été 
présentées verbaleme• t en mai der-
nier, pour l'établissement de bases 
dans les Détroits. pour la cession 
de Kars et d'Ardahan, au nord-est 
de la Turquie, et pour des chan-
gements dans le régime intérieur 
turc. 

On dit que l'organisation com-
muniste arménienne dans le nord 
de la Syrie, près de la frontière 
sud-est turque. a joué un rôle par-
ticulièrement actif dans cette agi. 
cation. 

L'absence de toute mention de 
réclamations aélnétrienaes — mises 
en avant tout récemment par  di-
verses organisations d'émigrés ar-
méniens — dan s  le discours pro-
noncé par M. Kavtaradze, l'arnbas- 

LES EVENEMENTS D'AZERBAIDJIAN 

UN APPEL AU PEUPLE 
DU GOUVERNEMENT 

DE TAIIIRIZ 
Paris, le 17 (AFP). — 

nouveau Gouvernement national 
azerbaidjanais a lancé un ap-
pel au peuple, déclare radio 
Moscou. 

Il demande à la population de 
rester calme et de vaquer à ses 
travaux comme auparavant. Les 
fonctionnaires qui désireraient 
se soumettre à l'autorité du 
Gouvernement national rece-
vront des instructions sur te 
travail qu'ils auront à accom-
plir. Ceux qui ne se soumettront 
pas, devront quitter te pays. 

Les fauteurs de troubles et les 
bandits qui profitent des événe-
ments pour piller, les fonction- 
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On  précise que cette première 
séance a  duré  deux  heures et 
demie. Les trois  ministres se 
réuniront de nouveau  aujour-
d'hui et on s'attend  à  ce  qu'ils 
entament des  discussions plus 
concrètes après les échanges  de 
vues  préliminaires d'hier. 

Leurs  réunions  ont lieu  dans 
le palais  Spiridonovska cons-
truit il  y a cinquante ans par 
un  magnat des textiles. 

Les  entretiens  préliminaires 
se sont déroulés autour d'une 
grande table ronde  décorée des 
drapeaux  des  trois pays dans  la 
salle  de bal  éclairée par des 
chandeliers en cristaux et  déz , i-
rée d'un grand  tableau  à  l'huile 
de la signature  du  pacte anglo-
soviétique  de  1941. 

On  revèle  qu'une atmosphère 
très amicale a régné au cours 
des  entretiens. 

NOUVELLES DECLARATIONS 
DE X. BIDAULT 

Paris,  le  17 (Reuter).  —  M. 
Georges Bidault, minlstre fran-
çais des affaires étrangères. 
parlant de la conférence des 
Trois Grands à Moscou,  a dé-
claré hier soir à une conférence 
du M.R.P. que la France seule 
pouvait juger quels étaient les 
aspects de la politique  interna-
tionale qui l'intéressaient. 

M. Bidault faisait  allusion  à 
l'assurance donnée au Gouver-
nement français selon laquelle 
rien de ce qui intéressait la 
France ne serait discuté à Mos-
cou en l'absence des délégués 

Jérusalem, 16 — (AFP) — Par 
téléphone. — La question de boy-
cottage des produits juifs continue 
à occuper une grande place dans 
la presse arabe. 

Alors que certains organes con-
sidèrent que cette mesure ne pré-
sente que des avantages pour la 
population arabe. d'autres ne ca-
chent pas les difficultés de son aps 
plication,  ainsi  que les inconvé-
nients qui pourraient en résulter 
pour le commerce et l'industrie a-
rabes. 

CONTRE-MESURES 
Jérusalem, 16 — (AFP) — Par 

téléphone. — Une conférence 
ayant pour objet d'étudier des con-
tre-mesures en réponse  au  projet 
de boycottage des produits juifs 
par les populations arabes, s'est 
réunie aujourd'hui à Tel-Aviv.  Y 
participaient  des  représentants de 
tous  les  groupes industriels  et 
commerciaux,  ainsi  que des  diffé-
rentes chambres  de  commerce jui-
ves de Palestine. La réunion s'est 
poursuivie  tard dans  la  soirée. 

BAGARRE DANS UN CINEMA 
Jérusalem,  16  — (AFP) — Par 

téléphone. — Une  violente alterca-
tion a  éclaté  aujourd'hui  entre des 
Juifs  et des soldats britanniques 

Athenes. 16 (AFP)  —  M. So-
phianopoulos préparerait un large 
mouvement diplomatique. 

M. Raphael, qui pour des rai-
sons de santé,  a  décliné le poste 
de Moscou, quitterait Ankara pour 
Paris,  en remplacement de  M.  Ar-
gyropoulos, affecté au ministère 
des affaires étrangères. 

M. Michalopoulos serait nommé 
chargé  d'affaires à Washington, 
en attendant la  désignation  d'un 
titulaire. 

Enfin,  M.  Pipinellis,  conseiller 
du roi Georges II à Londres,  se-
rait envoyé en Amérique du Sud. 
Mais le Régent aurait fait remar-
quer à M. Sophianopoulos le ca-
ractère inamical, pour le roi, de 
cette décision, 

FAUSSE JOIE DE 
« COLLABORATIONNISTES  » 

Athènes, 16 (AFP)  —  Des élés 
ments des «batullonss  créés  sous 
l'occupation allemande; qiiravaient 
été relâchés par une erreur d'inter-
prétation  de la loi d'amnistie,  ont 
été  réincarcérés. 

Le  Procureur avait  cru qu'il s'a-
gissait de collaborateurs  pour qui 
la loi  d'amnistie était  applicable. 
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A LA  RECHERCHE 
DES ENFANTS 

DE LIDICE 

Francfort, 16 — (AFP)  -- 
Dans un article intitulé «Où son/ 
les enfants de Lidice ?», le  % 
journal «Schwatbische Landes 
Zeitung» publie un appel à la 
population allemande pour ai-
der à retrouver les enfants du 
village martyr de Tchécoslova-
quie, dont tous les hommes fu-
rent massat'rés sur l'ordre de 
Herman Frank après l'exécu-
tion de Heydrich par les  pa-
triotes  tchèques. 

93 enfants sont encore man-
quants. 

à l'autre 
gérer  toutes les rumeurs sue 
quelles  la situation actuelle  don• 
ne lieu présentement,  on  ne  sau-
rait manquer de signaler cette 
information de Jérusalem qu'un 
demi-million de soldats briten• 
niques sont stationnés  entre Le 
Caire  et  Bagdad  et  qu'on es. 
compte une initiative  de  l'URSS 
demandant à être consultée ce, 

 vent qu'une décision soit  prise 
en Palestine. 

Dans  cet  ordre  d'idées, on dit 
que  des  forces  militaires alouii 
tes se sont  mutinées  en  Sliria 
et  que le  gouvernement de Dae 
mas suit  la situation de très 
près.  • 

On regrettera que  la  cJinini.e. 
sien prjparatoire  des Nations! 
Unies ait décidé que le siège de 
la future  organisation  sera aux 

Etetts-Unis. Outre  les difficul-
tés'  d'ordre pratique, ce  choisi 
exposera  les travaux  de  cette 
organisation à  la  pression d'u-
ne opinion  publique particulae 
rement  puissante d'un  membre 
du  conseil  de sécurité ce  qui 
pourrait  parfois influence-  de 
façon décisive le rapport  des 
forces en  présence. 

D'Italie  et d'Angleterre par+ 
viennent le  même jour des  ine 
formations signalant un  réveil 
du fascisme. Dans  le premier. 
pays,  où Carlo Scorza,  ancien 
secrétaire du parti  aurait été as* 
rété, on signale  plusieurs  tifs 
tentats commis  par des indivi-
dus  se  proclamant  ouvertement 
fascistes tandis qu'en Angleter• 
re, une réunion tenue par Sir 
Oswald Mosley et  ses  partisans 
a  fait  sensation, venant aprè9 
l'affaire des eadorateurs d'Hi> 
tler».  —  Sirius. 

français. Il a dit que la France 
avait le droit absolu d'étte en-
tendue sur les questions concer-
nant la politique  alliée  en Alle-
magne. «Des  administrations 
centrales en Allemagne  sont 
peut-être opportunes, mais  nous 
nous refusons de  sacrifier  les a-
vantages durables aux  avanta-
ges  immédiats». 

«Je suis convaincu que  tout 
finira  par s'arranger"• 

AMNISTIE 
EN BULGARIE 
Londres,  17  —  (R)  —  Radio-

Moscou a  annoncé  aujourd'hui 
que sur  la  proposition du cabinet 
bulgare, les régents  ont  signé  une 
amnistie en faveur de 896  person-
nes condamnées par le  tribunal 
du  peuple à diverses peines d'em-
prisonnement. 

Aux termes  de  l'amnistie accor-
dée conformément au* promesses 
faites par le premier .ministre.  M. 
Kimon Georgieff, à l'ouverture  de 
la campagne électorale,  502 déte-
nus ont  été libérés, alors que  304 
ont bénéficié d'une  réduction de 
leur peine. 

LE PRESIDENT 
DE LA CHAMBRE 

Sofia, 1'7 (R) —  Le leader com-
muniste bulgare, Vassili  Kolarov, 
oui était récemment retourné à  So-
fia. venant de Moscou,  a  été élu 
hier soir président de la nouvelle 
assemblée bulgare à une écrasante 
majorité. 

Le boycottage 
des produits sionistes 
Des journaux arabes en soulignent les inconvénients 
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Procès  de  syndicalistes 
à  Chypre 

Famagouste 17 (R) Le pu-
blic s'intéresse vivement à un 
procès, qui va s'ouvrir aujour-
d'hui à  Nicosia,  visant 18 chefs 
syndicalistes, SOUE l'inculpation 
de sédition et de conspiration. 

Les syndicats dans les prin-
cipales villes ont tenu des réu-
nions  et  organisé des défilés 
en faveur  des accuses,  dont  le 
procès a  été  ajourné  à  plu-
sieurs  reprises. 

L'AGITATION ARMENIENNE 

New-York. 16 (USIS) — 
On annonce la mort d'Alexan-
der Silott, à l'âge  de 82  ans. 
Siloti était un pianiste hien 
connu aux Etats-Unis. et  sa 
mort ne laisse plus qu-un seul 
survivant parmi les élèves de 
Franz Liszt. 

Au cours de sa carrière, Si-
loti enseigna la musique à Ser-
ge Rachmaninof : il s'était 
rendu célèbre par ses interpré-
tations de Liszt, et était consi-
déré comme l'un des rares pia-
nistes qui avaient maintenu au 
20ème siècle (da grande maniè-
re» d'interprétation  au piano 
caractéristique de l'école Liszt-
Rubinstein. 

Le pianiste défunt était né 
en Russie et avait émigré aux 
Etats-Unis en 1920. 

MORT 
D'UN ELEVE 

DE LISZT 

IL N'EN RESTE PLUS 
QU'UN SEUL VIVANT 

Il  est certain que le taux ac-
tuel de 200  flancs  la  livre et  50 
francs le dollar  ne  saurait cons-
tituer un point d'équilibre nor-
mal. Ce ne fiit qu'un expédient 
destiné à permettre au pan;, dès 
le débarquement allié en  Afri-
que du Nord,  d'acheter  aux 
meilleures conditions possibles 
les  matières premières et les 
produits  indispensables au dé-
marrage économique. Subsidiai-
rement, ce taux réduisait auto-
matiquement  les  achats  sur  le 
sol français  effectués  par les 
soldats alliés  au détriment  de  la 
population civile. 

A  fin- de 	pouvoir exporter, 
c'est-à-dire  mettre  la France en 
mesure  d'achever à  son  tour  à 
l'étranger  sans se  ruiner pour 
autant, il lui  est  indispensable 

de réduire  ses  prix intérieurs 

que Soviétique d'Arménie, à sou-
levé un intérét considérable à Bu-
carest. 

Le fait que l'ambassadeur ait 
ignoré ces réclamations qui  —
tant dans la presse que dans la 
radio soviétiques avaient reçu une 
grande publicité, est interprété ici 
par quelques observateurs comme 
une indication qu'aucun nouveau 
tournant n'est prochainement envi. 
sage dans les relations turco-sovié-
tiques. 

L'ACTIVITE KURDE 

Dans le sud-est de la Turquie, la 
urbulente minorité kurde suit de 
près la récente crise persane sur 
sa frontière orientale, et spéciale-
ment les mouvements de certaines 
tribus kurdes. comme les Barzani, 
conduits par Molah Mustafa, dans 
la zone soviétique du nord de la 
Perse. 

PAS DE CHANGEMENT 
IMMEDIAT 

Mais en  dépit  de la violente 
campagne anti-soviétique menée 
par quelques journaux turcs en 
contact avec le  gouvernement.  les 
observateurs indépendants en  Ru-
rope sud-orientale sont enclins à 
écàrter la • probabilité de quelque 

naires qui outrepassent leurs 
droits, profitant des fonctions 
qu'ils occupent pour s'appro-
prier des objets de l'Etat ou 
pour faire du sabotage, seront 
appelés ennemis du peuple et 
voués à la haine  du peitple azer-
baidjanais et déférés Siux tribu-. 
naux d'après les lois en vigueur. 

La propriété privée devra ê-
tre respectée rigoureusement 
par tous. 

D'autre 	part, le Gouverne- 
ment porté à la connaissance 
des diplomates étrangers, pré-
sents dans le pays, que tous les 
droits définis par les Conven-
tions internationales, seront res-
pectés. Le Gouvernement se por-
te garant de la sécurité des res-
sortissants des pays démocrati-
ques, habitant l'Azerbaidjan. 

La déclaration se termine par 
un appel au calme et souligne 
que le Gouvernement national 
ne tolérera aucun trouble. 
	„„. 	  

LE FRANC SERA DÉVALUE 
Mais il n'y a aucune indicaf'on 

sur la date et le taux 
Parie, le 16 (AFP).  —  Par Jean Picard Brunswick, rédac-

teur financier de l'A.F.P. 
La ratification des accords de Bretton Woods par l'Assent-

bide Constituante ne fait aucun doute. Cela. entraînera l'obliga-
tion peur la France d'aligner sa monnaie à un taux pouvant être 
défini comme stable. En effet une des conditions essentielles 
peur assurer les échanges internationaux,  et  même kt paix,  est 
la stabilité des monnaies. 

trop élevés par rapport aux  prix 
mondiaux. 

L'alignement  du  franc y pour-
voira, mais il est évident que le 
secret le plus absolu est gardé 
par les milieux autorisés, tant 
sur le taux de  cet alignément 
que sur la date  à laquelle  il se-
ra édicté. Nous croyons cepen-
dant pouvoir indiquer que cette 
date n'est pas aussi rapprochée 
que d'aucuns  peuvent le penser 
et que  le taux sera moins élevé 
que  certains bruits tendancieux 
et alarmistes, lancés dans un 
but  de  spéculation, ne le laissent 
entendre. 

La reprise économique, favo-
risée par la collaboration du 
Fonds Monétaire International 
prévu par les accords de  Bret-
ton Woods, mettra en effet  la 
France dans une position plus 
favorable. 

Entretienspréliminaires à MOSCOU 
Des  discussions plus concret es commenceront  aujourd'hui 
M. BIDAULT réaffirme les droits de la France 

D'un jour 
Si le suicide du prince Kono-

yé a provoqué un tel bruit dans 
le monde, c'est que l'ancien pre-
mier ministre défunt était une 
des personnalités les plus en 
vue de la politique nippone et, 
.s'il devait être jugé pour sa col-
laboration, plutôt passive, a la 
politique d'agression des milita-
ristes japonais, on sentait con-
fusément qu'il pouvait encore 
être appelé à jouer un râle im-
portant dans l'évolution démo-
cratique de son pays, étant don-
né ses tendances sincèrement li-
bérales. Sa mort, châtiment des 
erreurs commises, diminue enco-
re les rangs des politiciens d'a-
vant-guerre  du  Japon et  pose 
la  question  de savoir  si  le Japon 
possède, dans  les  nouvelles  gé-
nérations, des  éléments doués 
d'un prestige  et  d'une expérien-
ce suffisante  pour  prendre en 
charge les  destinées du  Japon 
quand le  montent sera venu aux 
Américains de passer  la  niais?, 
comme il viendra un jour et 
peut-être plus vite qu'on ne le 
pense. 

Une  ombre s'est étendue sur 
les  délibérations  des Trois 
Grands qui  ont commencé à 
Moscou. C'est celle de l'Iran oit 
la  situation évolue avec une  tel-

e:  rapidité  qu'elle  se présente 
déjà  comme  un  fait  accompli. 
La  garnison  de Tabriz a capitu-
lé  et  les rebelles  ménacent  déjà 
plusieurs autres villes. Un  gou-
vernement  autonome  de l'Azer-
baidjan a  été  formé  et bien  que 
protestant de  leurs  fidélité au 
Chah,  les démocrates s'agitent 
pour  que les antres provinces 
euieent l'exemple de l'Azerbaid-
ian. 

Bien qu'il ne faille pas exa- 

UN MOUVEMENT DIPLOMATIQUE 
GREC EN PREPARATION 
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Nous avons traité la même ques-
tion dans «La Réforme» de samedi 
et nous avions lait prévoir,  le joue 
même de la promulgation du tarif 
de certains fruits, que ce tarif rte 
sera lamais appliqué. 

Les autorités dites «compéten-
tes» ou «responsables» 'gardent de 
Conrart le silence prudent. Et  il 
en sera ainsi aussi longtemps que 
ces autorités (t'auront pas pris les 
mesures qui s'imposent. II ne suffit 
pas de faire une loi mais Il s'agit. 
surtout, d'en assurer l'application. 
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Les lettres 
qui n'arrivent pas 

Dans les tramways et les 
autobus, les receveurs relu-

s sent-ils notre 	monnaie 
quand elle  est douteuse, — 
et nous imposent-ils la  leur 

,.  môme quand elle est plus 

? 
; mauvaise ? 
#1,..lheMeefee.IMIP#I4P.M.I.P.11,M 

On nous demande... 
Cher Monsieur, 

Je ne suis et n'ai jamais été un 
amateur de fruits. cependant, l'en-
vie me prit bien de savourer une 
bonne petite orange après déjeu-
ner. Je me dirigeai donc chez no-
tre fruitier et je saisis une orange 
de grandeur très moyenne. 

—  C'est 12 millièmes, tue dit 
mon fruitier avec son plus suave 
sourire. 

Quand j'objectais que dans ies 
journaux, c'était pourtant écrit.••, 
il m'envoya me promener à tous 
les diables. Qu'en pensez-vous 

Veuillez agréer, Monsieur, l'ex-
pression de ma considération. 

Un lecteur comme les autres 

La eiame — Je rie t'ai lama'  s  vu dans ces parages••. Ois est 
-donc le pauvre vieillard qui e'aas eyait ici I 

Le mendiant : 	C'était mon père, nzadame. En mourant il  m 
légué ce trottoir. 	 (Akhbar El-Yom) 

4ème COURSE 

3 Dahmani 	

P.T. 379-1505  

14 
12  CFaoimatimandos 

JumaeoléPr .T. 1042, 

Sème COURSE 

1 Nga 

  
P.T. 

2 Scarabée 
3 El Montassir 

Jumelé P.T. 

74-25 
51 
26 

1133 

Pour la bienfaisance 
A la  mémoire du regretté V. 

ROTHEMBERG : 
Hôpital Israélite 

M.  et  Mme Adolphe 
Pardo 	 P.T. 200 

M. S.M. Jacob 	 100 
Crèche Dahlia 

Amédéo Pepe 	 100 
M. et Mme Camille Grunberg 100 
M. et Mme Salim Salem 	100 
M. et Mme Robert Salem 	100 

Ne:ah Israel 
M.  Amédéo  Pepe 	 100 
Loge Bene Bérith Eliahou 

Hannabi 	 200 
Bienfaisance Israélite 

MM. Politi Crespin et Co, 	100 
M. et Mme Meyer 

Chimchilachvill 

A  la mémoire du regretté Isaac 
E. NACAMULI : 

Ecole Della Pergola 

M. et Mme Mathieu N. 	
100 Me. Félix Padoa 

100 
Le Refuge 

Mattatia 

Dr. et Mine B. Gorelik 	100 
Courrier du Pauvre Honteux 

Me. et Mme S. Vivante 	100 
Hôpital Israélite 

M.  et  Mme Meyer 
Chimetillach•nli  • 	100 

Cuisine Populaire Juive 
M.  et  Mme  Mathieu N, 

Mattatia 
Amélé  Toiah 

M. et Mme Mathieu N. 
Mattatia 

La  Maternelle Israélite 
M. et Mme Mathieu N. 

Mattatia
-- 	

100 

A la mémoire du regretté Cons-
tantin J. LAGOUDAKIS 

Cuisine  Populaire 
M. Auguste Franco  . 	200 
Asile  des  Vieillards  «Antoniadon» 
MM. Willy Dessberg Sté. 

Egypt. d Habillements 	300 
Philoptoc1108 

MM. Willy Dessberg Sté. 
Egypt. d'Habillements 	200 

Oeuvre de  l'Erei,tion 
de  I'Eglise  Maronite de Ste. 
Thérèse  de  l'Enfant  Jésus 

M. Edouard Zacaropoulos 	200 

A la mémoire du regretté Sa-
muel RUBEN : 

Le Foyer 
M. et Mme Raoul Hadges 	100 
Berthe et Isidore Levy 	100 

Sedaka Basseter 
M. et Mine ,Raol ulHadgaes 	100 

Créche Dahli  
MM. Raoul Hadges et Cie. 100 

Courrier du  Pauvre Honteux 
M.  Georges  n A  otues E. Battino 	100 
M. 

a   
100 

Fonds  des  Réfugiés  Israélites 
M, et Mine Joseph E. Zaccar 100 

A  la memoire du regretté Jac-
ques Moussa AGHION 

Befaieanee  Israélite 
Me. Félix Padoa 	 100 

A' la mémoire du regretté Ra-
phael WAICHE : 

Oeuvre  du Foyer de l'Enfance 
M. et Mme Isaac Gattegno 100 

Crédit Foncer Emden 

100 

100 

100 

CHRONIQUE DES PAS PERDUS 

ESSAI SUR LA FOLIE 
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POUR POUVOIR CONTRA CT•R UN ENIIIItUN'I' DE 

DEUX NI ILLIONS 

La Municipalité  modifierait 
l'art.  31 de  sa  Charte 

Pour pouvoir mettre  à exécu-
tion les grands projets de  sa ré-
forme édilitaire, la Municipali• 
té d'Alexandrie  a  besoin  d'ar-
gent. Sa réserve actuelle d'un 
demi-million de livres  ne  pou 
vent lei servir  à  cet effet, elle 
a  l'intention de contracter un 
emprunt  de  deux millions  de  li-
vres. 

Mais l'art. 31 de la charte 
municipale limite à un demi 
million  de  livrea,.l'emprunt que 
la  Municipalité pourrait  effec 
tuer.  Ce demi-million a, du  reste 
été déjà emprunté en 1302. 

Plus tard, en 1919, lorsque la 
Municipalité eut besoin d'un au 
tre emprunt d'un demi-million 
elle modifia l'art. 11 et contrac-
ta  le nouvel emprunt. 

Sur le montant total  de sa 
dette, qui est donc d'un million 
de  livres, la Municipalité n'a ré-
glé que 800,000 livres. 

Pour pouvoir 'emprunter 
millione, force lui est lie modi 
fiel aie nouveau l'ut -t. 31. 

Cette question est à l'ordre du 
jour de la prochaine réunion d, 
la commission municipale. 

AUJOURD'HUI 
A  LA RADIO 

E.S. B. 

Ondes moyennes 483.9 
(620kees) 

7 h. 15 p.m.  —  Gabriel Feu - 
ré  : Quatuor en ut mineur 
pour piano  et  cordes (inter-
prète par Robert Casadesus, 

Joseph Calvet. Léon Pascal 
et  Paul Mas). 

PROGRAMME 
DES FORCES ARMEES 

Ondes courtes 206.9 
(1450 k/cs) 

3 h. p.m. Techaikovsky :  Le 
mariage d'Aurore  —  Liszt 
Concerto No.  1  pour piano 
et orchestre (soliste  : Le-
vitzki)  — Liszt :  Les Pré-
ludes (Poème  symphonique/ 

Radio  Brazzaville 

Ondes courtes 
19.23 —  25.06  —  25,62 

31.8 
6 h.  25 rem.  —  Concerto pour 

violon et orchestre en le 
majeur de Mozart. 

9 h. 25 p.m.  — Quatuor  en 
fa  mineur op. 20 de  Haydn. 

10 h.  10  pan. —  Emission 
théâtrale. 

GerTF,cosr., 
Society.,,.. 

„dru taxant ionisera» 
ee UA' 	' 	elt  Jel tee 
WAI MM« dri OMBRA 	 -"  • •.,  ha ›, 	• 
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Au Promrelerreer :A160 
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J  L'ENCAUSTIQUE 
PARFAIT 

1  1-12-45 

s  CHEMINS DE FER 
DE L'ETAT  EGYPTIEN 

Ligne  Caire—Port-Said 

Le  Directeur Général a l'hon-
neur d'informer le public, qu'a 
partir du 15 décembre 1945, les 
deux voitures diesel ci-dessous ine 
diquées ne transporteront que les 
voyageurs de .première classeseu-
louent entre Port-Said et Le Cai-
re et vice versa : 

1. No, 839 Port-Said dép. 6.45 
Le Caire are 10,40 

2. No. 941 Le Caire dép. 14,45 
Port-Said arr. 18.50 
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CE SOIR au 
CINEMA 

MAJESTIC 
2  GRANDS FILMS  - 

Paroloount preienta 

GARY COOPER 
CECIL B. D'EMILLE'S 

"The Story of 
Dr. Wassell" 

sbu P 1'0 r  MM  Al 0  :   
IN TECHNICOLOR 

L1Y :BAHT BELONGS 
TO DApDY 

Richard  Corlson 
Mnrtha  O'Driscoll 
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N'ATTENDEZ PAS 
QU'IL' N'Y EN AIT PLUS 
Retenez de suite l'Egyptian 
Directory 1946 actuellement 
en préparation. Les édi-
tions 1942, 1943, 1944 et 1945 
ayant été rapidement épui-
sées,  nous  n'avons pu sa-
tisfaire toutes les deman-
des. 
Prix  polir lits soe eerapteuee 

P.T. 150 
£. 1.17.0, franco de port pour 
tous les pays faisant par-
tir rie l'Union Postale. 

Ecrivaz de suite à: 

The Fantian Directory 
LE CAIRE: B.P. 500 
Tél. 53442  —  R.C.  536 

ALEXANDRIE: B.P. 1200 
Tél. 29974 — R.C. 14762 

CE SOIR  au 
CINEMA  THEATRE 

ALIIAMBRA 
2 Crawls  Films, 2 

LA REFORME  	  

Après la publication dans «La 
Réformes des statistiques officiel-
les des cent cinquante procès ac-
tuellement pendants devant le tri-
bunal mixte de notre ville et les 
attendus de deux jugements typi-
ques rendus contre le Fisc pour 
mauvaise application de la loi. 
nous nous devions, par souci d'im-
partialité, de donner aù Dr. Aly 
Delawer bey, le nouveau direc-
teur de l'administration, à Ale-
xandrie, l'occasion de s'expliquer 
sur les causes du mécontentement 
que provoque l'évaluation des bé-
néfices  par les soins de certains 
agents du Fisc. 

Delawer bey est aussi affable 
qu'énergique ; sa mission consiste 
à remplir les coffres-forts de l'E-
tat et, dans ce but, les agents de 
son Administration péchent parfois 
ou par excès de zèle ou faute d'une 
compréhension suffisante de la loi. 

Nous nous excusons. tout d'a-
bord de le déranger mais, après 
dix coups de téléphone, il nous 
met à l'aise : 

— Vous avez raison et vous 
faites votre devoir. 

— Merci. 

Réponse  
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Al  Kotla• organe du ministre 
des finances annonce que l'admi-
nistration du Fisc a fait saisir lé 
sap'tal d'une Importante 	Société 
qui doit «depuis 	l'ancien régime 
(allusion au Cabinet Naha, Pa 
rha) prè s  d'un milliot,  et  demi de 
'ivres*. 

Cette mesure a  été  prise pour 
lue  l'Administration pusse récu-
pérer ies montants  en  retard. 

A P P OL. 
MANIFESTATIONS 

PUBLIQUES 
11 g  a  un genre de manifesta-

nans publiques qui, pour être en 
apparence Inoffensif, n'en est  pas 
moins blémable.  Je veux  parler  de 
l'attitude de certains  spectateurs 
durant la projection d'un  film qui 
n'est pas du yuiit de tout le mon-
de, 

Le  goût n'est  pas  synonyme 
d'engament. Ce n'est point parce 
que le spectacle d'une oeuvre ori-
ginale ne correspond  pas à  l'en-
goilment d'une partie du public 
que ce même public doit manifes-
ter ouvertement se s  répugnances. 

Le goût de chacun des specta-
teurs diffère assez sensiblement 
pour qu'on  se  donne la peine de 
respecter celui de son voisin. Une 
Salle de cinéma n'est pas un forum 
où chacun est autorisé à discuter 
bruyamment du sujet traité. Lais-
sons cela et la critique des jour-
naux  •  et si nous n'avons pas la 
force de  maîtriser notre «instinct» 
critique, sachons au moins réser-
ver nos  palabres à la sortie du 
spectacle. 

Quelle misère morale offre à la 
vue  et à  l'oreille dun homme dé-
cent  le spectacle bruyant et in-
cohérent que suscite la projection 
d'un film de caractère neuf. Tan-
dis que des  esprits  attentifs s'ap-
pliquent  à  •  rechercher la qualité 
:pédale de Ces oeuvres qui révo-
lutionnent ce que Jack London ap-
pelle la ((chose étaLlie», d'autre:, 
déroutés dans leur conformisme 
plat. protestent ou rient aux 
éclats. 

Contre  ces  mécontents, que peut-
on  faire, sinon  se  retrancher en-
core davantage dune le secret des 
jouissances intérieures qui sont  le 
propre  des  natures d'élite. 

Doriant 

La crise 
du papier-journal 
Au cours d'une conférence de 

presse, Me. Fikri Abeza, ré-
dacteur en chef de la revue Al 
Mussatvar a posé la question 
suivante à M. Humphry Wil-
liams, président, de la mission 
commerciale britannique : 

—  •usqu'à quand devons-nous 
souffrir de la erise du papier? 
En dépit de ses accords avec 
nous, le Canada refuse de nous 
en exporter à pareir du ler 
janvier 1946, sous prétexte de 
reprendre ses relations avec ses 
anciens-elients• de- l'Amérique du 
Sud. 

— Je ferai tout  ce  qu'il est 
posent:oie de faire, répondit M. 
Humphry Williams, pour éviter 
la crise du papier en Egypte. 

LE TROC NUIRAIT 
AU BLOC STERLING 

Kamel bey Salim posa alors 
cette question à M. Williams : 

La Suède était disposée à 
nous donner toutes les quantités 
de papier que nous voulions, 
contre du coton égyptien. Elle 
s'était même engagée à nous 
fournir le papier et à prendre  le 
coton sur ses propres navires. 
Pourquoi cette opération n'et 
elle pas eu lieu ? 

—. Le troc est permis s'il est 
opéré entre deux pays du bloc 
sterling. Mais s'il se produit en-
tre un pays du bloc sterling et 
un autre pays à devises rares, 
il nuit aux intérêts des pays du 
bloc sterling. 
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tERIAL — Tél. 21233 — «Melo 
Harry» avec George Sauciers 
et Geraldine Fitzgerald. 

RUtAL  —  Tél. 26329  —  «Blood 
On  the  3un»avee J. Cagney 
et S. Sydney (2me semaine) 

RIO — 1é1, 26343 — nonight 
and Every Night»  avec  Rila 
Hayworth et Janet Blair 

ALHAMBRA — Tél. 23929 —
«In society» avec  Bud Abbot 

et Lou Costello. et  «The 
Scarlet Claw» avec Basil 
Rathbone et Nigel Bruce. 

RIALTO — Tél. 24694  —  «Dou-
te inderunity» avec  rred Mac 
Murray et Barbara Stanwyck 

MO)FIAMED ALY Tél. 2510ki 
«Waterloo Road» avec Ste-
wart Granger et John Mills 

STRAND  —  Tél. 22322  —  «Mu-
sic  for militons» avec 'fier-
garet O' Brion et Juue Ally-
son. 

MAJESTIC — Tél. 29014  — 
«The  Story of Dr.  Wassel» 
avec  Gary Cooper et La-
raine Day et «My Heart Be-
longs to Daddy» avec Ri-
chard Carlson et Marthe O' 
Driscoll. 

PLAZA  —  Tél. 20822 — Clade-
me Curie»  avec  Greer Gerson 
et «Klondi -ze Kate» avers Ann 
Savage. 

SALLES DE THÉ 

«AU CARLTON»  —  Promenade 
Reine Nazli — Tél. 20379  —
Tous les jours Diners Dan-
sants avec spectacle d'attrac-
tions, Tous les Dimanches 
Thés Dansants avec attrac-
tions. 

AUBERGE D'HIVER (Surnmei 
Palace Hotel) — Tous 
soirs Diner Dansant  à  8 h 
30. Tous  les Dimanches 'Bide: 
Dansante à partir de 5 à. 30 
p,m. 

Delawer bey veut bien nous af-
firmer que ses inspecteurs ne sont 
pas des profanes mais possèdent 
des diplômes universitaires de 
commerce et de droit et que leur 
trayant est vérifié par l'Adminis-
tration.. 

BENEFICES REELS 
OU PRESUMES 

—  En cas de désaccord, nous 
dit-il. sur le montant a payer, nous 
demandons au contribuable de fi-
xer un chiffre logique et de prou-
ver sa bonne volonté. 

Notre aimable 	interlocuteuur 
nous explique, 	ensuite, l'evalua- 
tion des bénéfices reels ou pré-
sumés en base des livres de comp-
tabilité et des pièces justificatives 
répondant aux passations d'écritu-
res. Il souligne que l'Administra-
tion complète sa documentation 
par des explications, des investi-
gations et des renseignements sur 
le contribuable afin d'éviter toute 
tentative d'évasion fiscale. Il a-
joute : 

UN COMITE D'ARBITRAGE 
QUI N'ARBITRE PAS 

— Il y a, au surplus, un Comité 
d'arbitrage d'une 	indépendance 
absolue. Parfois méme, l'Admi-
nistration centrale fait opposition 
aux décisions de ce Comité ce qui 
en souligne la liberté d'action. 

— Certes. mais cela prouve 
que l'Administration sieut avoir 
raison malagré le Comité d'arbi-
trage. 

Delawer bey est depuis peu à 
la tète du Bureau d'Alexandrie et 
il n'a certainement pas eu le temps 
de se rendre-compte des lacunes 
de certaines branches de son ser-
vice. 

Quoi qu'il en soit, l'enquête me-
née la semaine dernière par «La 
Réforme» vient d'avoir sa consé-
cration dans la protestation unani-
me que les Chambres de commer-
ce égyptiennes, réunies au Caire, 
ont adressée au gouvernement 
contre les méthodes employées par 
l'Administration fiscale pour le 
recouvrement des impôts. 

Il est temps que le ministre d'es 
finances intervienne énergique-
ment pour établir une plus juste 
appréciation du rôle du service 
intéressé afin de sauvegarder tous 
les intérêts en jeu 

Le premier aliéniste, en citant à 
l'appui de sa conviction, un baga-
ge scientifique et expérimental im-
pressionnant, nous e dit en son à-
me et conscience que l'accusé était 
parfaitement normal et parfaite-
ment responsable de ses actes. 

Le second aliéniste, en citant à 
l'appui de sa conviction, tua baga-
ge scientifique et expérimental aus-
si impress.onnant que celui de son 
éminent collegue, nous a dit en 
son âme et conscience que l'accu 
sé était complètement fou et ab-
solument irresponsable de ses ac-
tes. 

Or ces  deux célèbres aliéniste-
avaient tous deux raison puisque 
la folie et la raison se confondent. 
et  puisqu'un être normal est une 
pure abstraction de laboratoire qui 
n'existe pas parmi les hommes. 

Lorsque le premier aliéniste pré-
tendait que l'accusé n'était pas fou 
perce qu'il présentait des sympto 
mes «contradictoires et pardoxaus.» 
non classés dans les traités der 
maladies mentales, se rendait-1: 
compte que toute personne ses-ai-
ent »normale» est en proie à ton 

tes sortes de complexes contradic-
toires et paradoxaux et que l'on ne 
saurait donc reprocher à un fou 
son non-conformisme au prototype 
du furieux..• normal 7 

Et lorsque le second aliéniste 
prétendait que l'accusé était fou 
justement parce quil refusait de  se 
considérer, comme tel, se rendait-
il compte que les personnes norma• 
les refusent toujours d'admettre 
leurs anormalités 

Evitons, donc, de conclure  sur 
ce problème insoluble et conten-
tons-noue de demeurer dans le  «no 
man's  land» des demi-fous, zone 
grise et inexplorée. fort propice  à 
la contemplation objective de la 
enormalitéz des autres... 

Maitre  Pingouin 

Le Roi Ibn El  Séoud 
sera  l'hôte 

d'Alexandrie 
On apprend que S.M. le roi Ibn 

El Seoud visitera le mois prochain 
Alexandrie. La date exacte de son 
arrivée serait fixée d'ores et  déjà 
au 19 janvier. 

Le roi d'Arabie Séoudite  sé-
journera probablement deux jours 
dans notre ville. où il aura sa ré-
sid..nce au palais de Ras El Tire.  

Au cours de son séjour, le roi 
visitera l'hôpital Fouad ler et sera 
invité à déjeuner au palais Anto-
niadis. 

Le directeur général de la Mu-
nicipalité, Moustapha Fahmy bey, 
demandera aux autorités de le 
charger des mesures à prendre en 
vue de la réception du roi Ibn El 
Seoud. Les préparatifs à cet effet 
ont du reste commencé à la Mu-
nicipalité. 

Le  gén. Papagos 
à Alexandrie 

Le général Papagos est arrivé 
à Alexandrie samedi à 11 heures 
15, venant du Caire. 

Accompagné par M. Th. P. 
Cozzika, président de la colonie 
hellénique du Caire, le général a 
été accueilli à la gare par LL.AA. 
RR. le prince héritier Paul et la 
princesse Frédérique de Grèce. 
S.E. le lewa Baker pacha, le con-
sul de Grèce et M. Vatimbella, 
vice-président de la colonie hellé-
nique de notre ville. 

Le méme soir, une grand diner a 
été offert en son honneur par le 
prince Paul et la princesse 7rédé-

rique à l'Hôtel Windsor, auquel 
assistèrent 300 personnalités, no-
tamment M. Pappas, ministre de 
Grèce, S.B. le Patriarche d'Alexan-
drie, le consul général et le  vice-
consul, MM. Cozzika, Vatimbel-
la, etc.•. 

Le diadoque Paul, dans une vi-
brante allocution, prononcée au 
dessert, rendit hommage au géné-
ral Papagos dont les succès, dit-il. 
ne  seront jamais oubliés. Il réaf-
firma l'attachement da peuple grec 
pour son roi et dit que la Grèce 
compte sur l'appui de la Grande-
Bretagne pour son redressement. 

Le général Papagos répondit es 
exaltant les vertus de l'armée grec-
que et évoquant ses victoires, rem-
portées sous l'égide du roi Geor-
ges II. 

Le général a assisté hier mate: 
à une messe à l'Eglise Saint-Saba. 
Ensuite, il fut reçu à déjeuner par 
S.B. le Patriarche d'Alexandrie. 
mil  le décora de la  médaille de St. 
Marc, 

—Aujourd'hui. il  fera teP-'etelr. 
aux écoles helléniques. 	'  ee*.' 	: 

Le  numéro de  Noêl 
du «Sphinx» 

Présenté dans une  atoqette,  ty-
pographique très brillante, où les 
couleurs du frontispice s'harmoni-
sent en de beaux motifs ornemen-
taux, tancns qu'à l'intérieur dessins 
et photos se suivent à l'envi, le 
numéro spécial de Noel de notre 
excellent confrère «The Sphinx*' 
s'impose par la richesse de son 
contenu en même temps que par 
l'intérêt des textes. 

Notons, au hasard, «Christmas 
and Peace» de G.D.S. Fraser. 
•No. 1 General» de Alan Sincidin 
un article sur le Musée pharaoni-
que du Caire par A. Lucas, sin 
autre sur -La  Villa Pisani in Stras 
des rotes évocatrices sur Capri. 
etc., ainsi que les chroniques ha-
mulettes de cet hebdomadaire qui 
capte dans ses colonnes la vie lit-
téraire. 	artistique, 	mondaine 	et 
sportive d'Egypte. 

Ce numéro spécial offre, à tous 
ceux qui connaissent l'anglais, une 
;tienne  aussi agréable qu'inu ucti 
ve. 

Un calendrier de la 
«Maltese Literature and 

Propaganda Society» 

LES COURSES 
1ème COURSE 

1  Dahshour 	P.T. 32-14 
2  Ibn Zawati 	 13 
3  Badran 	 23 

Jumelé P.T.  72. 

2èrne  COURSE 
1 Murmure 	P.T. 16-12 
2 Gremlin 	 15 
3 Masri Effendi 	 153 

Jumelé P.T.  71. 

Urne COURSE 
1 Maali 	 P.T. 29-11 
2 Mashour 	 11 
3 Nagda• 	 11 

Jumelé P.T. 57,  , 

hème COURSE 

2 Sarhan 
1 Shargh El Arden P.T. 29-14 

12 
44 3 Pearl 

Jumelé P.T, 84, 

SPORTS 
bpooceennexxerennreenonocc000a 

FOOTBALL 

Alexandrie  bat  Le Caire par  3  à 1 

Hier après-midi, sur le ter-
rain du  stade municipal, la sé-
lection d'Alexandrie rencon-
trait l'équipe du Caire en un 
match amical. 

La partie qui fut- suivie par 
plus de 4,000 personnes était 
intéressante.  

)!ès le début, les 22 joueurs 
se sont livrés une belle batail- 
le, pratiquant un jeu de passes 
rapides et spectaculaires.  A  la 
dixième minute, Stout ouvre le 
score par un tir bolide. Le Car-
re joue avec plus d'acharne-
ment mais dix minutes plue 
tard Stout place un second but-
Le Caire continue sa  préssian 
niais sans résultat.  A  quelques 
minutes du repos, Stout sert 
une belle passe à Diba qui .,ar-
que le dernier but des Abnint-
drins. Un corner en  faveur 
des Cairotes, Guindi de sa té-
te envoie le ballon dans les fi. 
lets. Et c'est sur le score de 3 
à 1 que la mi-temps est sifflée. 

A la reprise, le jeu est pres-
que toujours  à  l'avantage des 
Cairotes mais le score !le chan-
ge pas et' Alexandrie brmine 
vainqueur. 

Arbitre: Mehdawr oit. 
REMY 

BASKET-IIALL 

Milon 36  —  Recreation  20 

Hier après-midi, sur le ter-
rain de  la  Maccabl, ta Fédéra-
tion de basket-ball  inaugurait 
sa saison 1145-46 par un match 
amical Milon-Becrealion. 

Après une partie tout  à l'a-
vantage du Milon, ka partie 
s'est terminée par 36 points à 
20. Mi-temps 18-10. 

Disons pour la chronique que 
Panne-MU et Fouad About 

heir ne faisaient pas partie 
de l'équipe Recreation, rt le 
Milon, de son côté, n'aligna si 
formation complète  que pen• 
dant dix minutes seulement. 

Arbitres: Socrate et Salem. 

FAITS-DIVERS 
Le directeur d'une huilerie 	a 

Informé le kism dé Minet El Bes-
sel que depuis près de deux mois, 
35 sacs  de sésame et 30 d'arachi-
des, valant 190 L.E. ont été vo-
lés de  la chouna qui était ouverte, 
nuit et jour, du côté donnant sur 
la gare de chemin de fer. 

— Nicolas Hamaoui a signalé 
au poste de Labbane que des ob-
jets d'habillement valant 90 L.E. 
lui ont été volés. Quelques uns 
de  ces objets ont  été  trouvés avec 
un certain El Sayed Mahmoudr 
Metouali qui tentait  de  les vendre.  
Une  enquete est ouverte. 

Alexandria Y.  M.  C.  A. 
Le  Pen Club du Y.M.C.A. d'A 

lexandrie présentera le mardi 
18 décembre 1945 à 7 h. 80 p.m 
en son local, 88, rue Fouad Ier. 
un erains Trust». Le public 
est cordialement invité. 

Messieurs les Actionnaires du 
Crédit Egyptien sont 
convoqués à l'As3e.nblée Géné-
rale Ordinaire qui suer lieu le 
mardi 15 Janvier 1S4b, à 4 heu 
ree de  •  s'Ires-midi, au Siège so-
c,a1, eu Caire. 

ordre du Jour: 
1 — Lecture du Rapport du 

Conseil ciSetim'nistration sur les 
affaires tuciales; 

2  —  'Lecture du Rapport des 
Censeurs; 

3  —  Approbation des comptes 
et fixation au dividende pour 
l'exercice 1945; 

4 — Nomination d'Adminis-
trateurs; 

5  —  Nomination de deux Cen-
seurs pour l'exercice 1945/46. 

Tout porteur de 50 Actions a 
le droit d'assister à l'Assemblée 
Générale. 

Les Actions devront être dé-
poeéea: 

en Egypte: au plus tard le 14 
Janvier 1946: 

en Europe: au plus tard le 
Janvier 1946. 

Les dépôts seront reçue: 
au Caire: au Siège Social. 
à Alexandrie: au Crédit Lyon-

nate, au Comptclr National d'Ee 
compte  de Parle, à la National 
Bank of Egypt, à 1a Banque d'A 
ihènes, à la Banque Belge 
Internationale en Egypte, à la 
Banque Miar, ou dans l'une ("en 
principales Banques de la Place. 

en Europe: au Crédit Lyon-
nais, au Comptoir National d'E-
compte de Paris, à la Sté. Cie. 
pour favoriser le dévelonpemen 
du Commerce et de l'Industrie 
 en France, à la Banque de Pa. 
r  3  et des Pays-Bas, à la Sté 
Gle de Crédit Industriel et Com 
merdait, au Crédit Suisse (Law 
senne et Genève), à la Sté Frein 
Baise  de relique et de Dépôts 

• rcellee). 
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Mme. Vve. Rnsina Carrozza et 
ses enfants Francesco. Diego , 

 Concetta et Vincenza, la ma-
man, la soeur, les parents et al-
liée, ont la profonde douleur 
l'annoncer le décès de leur bien-
aimé 

ANI'ONTO CARROZZA 
survenu, hier, à l'âge de 55 ans. 

Les obsèques auront lieu cet 
après-midi  à  4 h.: on se réunira 
au cimetière civil. 

On est prié de considérer le 
présent avis comme tenant lieu 
de faire-part. • •  • 

Arec la mort subite et Préma-
turée  d'Antonio Carrozza, 
primerie  Procaccia  perd  un  de 
ses  éléments les plus compétents 
et les plus  dévoués. 

Collaborateur intelligent  et 
d'une grande expérience,  il était 
d'une activité  inlassable  et, 
done ses rares moments de lot 
sir, au lieu de chercher  un re, 
pou hien rodrité, il trouvait mn 
rien  de  Se consacrer  aux  oeuvrer 
de citerai! et  de  solidarité hu• 
moine. 

Nous présentons d sa famille 
l'expression de nos sincères 
covdomences, 

LES PROCES CONTRE  LE FISC 

LES EXPLICATIONS DE DELAWER BEY, 
DIRECTEUR DE L'ADMINISTRATION 

QUATRE ANNEES SANS PERSONNEL — COMITE 
D'ARBITRAGE ET INTERVENTION DU  BUREAU  CENTRAL 

PREMIERE  CAUSE 

— Le point de départ de l'état 
de choses que vous signalez, nous 
dit-il.  est le manque de personnel. 
En effet, de 1939 à 1944, il y a 
eu un grand retard dans l'évalua-
tion des bénéfices des Sociétés et 
des commerçants car il n'y avait 
pas assez de fonctionnaires. 

— C'est inoui, Le gouverne-
ment a donc établi des impôts et 
pendant plus de quatre années. n'a 
pas cru devoir nommer les emplo-
yés  qu'il fallait 

— Voilà pour le passé. En juin 
1945 (il y a donc à peine 7 mois) 
le nouveau directeur général Main 
douh Morsi bey a mis en marche 
une nouvelle organisation qui don-
ne, aujourd'hui, son plein rende-
ment. 

« Il en est résulté que les con-
tribuables se sont vus dans l'obli-
gation de régler des comptes .ar-
riérés et cela les a mécontentés. 

— Mais le s  procès qu'ils  ont 
gagnés prouvent que leur mécon-
tentement n'était pas dû à leur 
mauvaise humeur mais à la Viola-
tion  de leurs droits. 

Les récents débats qui se sont 
déroulés en Cour d'Assises au su-
jet de l'état mental d'un assassin, 
ont mis à l'ordre du jour la ques-
tion si ancienne et toujours nou-
velle des  limites de la raison et de 
la folie. 

Etant donné que personne de 
noys n'est parfaitement normal, 
qu'entend-ton donc par normalité 
et comment définir la zone dans 
laquelle l'anormalité se confond a -
vec la folie 7 Si l'on admet qu'il 
est normal de tolérer les moeurs 
actuelles, de s'entre-tuer pour im-
poser son point de vue, de se li-
vrer à l'annihilation de villes en-
tières sous prétexte qu'elles ne 
pensent pas comme vous, de mas-
sacrer des minorités sans défense 
parce qu'elles sont d'une race dif-
férente. d'affamer des millions 
d'hommes pour spéculer sur les 
denrees alimentaires, de mépriser 
profondément toutes les valeurs 
:»orales acquises à l'avantage d'i-
déologies économiques basées sur 
le  seul intérét, si toutes ces hor-
reurs, disons-nous. constituent la 
normalité. il  est bien difficile de 
définir la folie. Aussi lorsqu'un 
pauvre bougre est -mis sur la sel-
lette des investigations psychiatri-
ques, nous ne pouvons que son-
ger avec sympathie à ces person-
nages pirancielhens qui se refusent 
catégoriquement d'admettre l'exis-
tence d'une ligne de démarcation 
réelle entre folle et raison, entre 
fiction et réalité. 

D'ailleurs que sait-on, au juste. 
dans la science positive et officiel• 
le, sur cette effarante question 
Les deux plus célèbres aliénistes 
d'Egypte ont comparu au prétoire 
pour exposer leurs points  de  vue 
respectifs. et  nous avons assisté à 
la faillite solennelle de la raison. 
!à où il s'agissait  de  définir — sur 
la hase de données précises — la 
raison meme. 

Beaucoup d'Alexandrins, parmi 
lesquels il faut compter certaine-
ment des hommes d'affaires, «e 
plaignent depuis quelque temps de 
la distribution défectueuse  —  et 
parfois de la non-distribution  —
de leur courrier à leurs destina-
taires du Caire et d'ailleurs. Il 
s'agit. bien entendu du courrier 
simple, niais ceci ne Justifie pas 
'un tel état de choses. 

L'administration des postes du 
Celle.  saisie de ces plaintes par 

eleetruchement de la direction d'A-
lexandrie. a cru bon de faire une 
mise au point qui, pour autant 
qu'elle touche à la question, nous 
parait plutôt hypothétique. On en 
concluereit que son organisation 
dieetrihutive est impeccable, qu'au-
cune lettre n'est sensément égarée 
chez elle. Jugez-en plutôt : l'admi-
nistration rejette la responsabilité 
des pertes du courrier aux expédi-
teurs eux-mêmes, à qui elle re-
proche d'être trop confiants à l'é-
gard des commis. (arraches et au-
tres chargés d'emporter leurs let-
tres. 

Argument gratuit, comme on le 
voit, et qui prétend couvrir les fui-
tes et négligences inhérentes à une 
grande administration. au  lieu 
qu'une enquête serait plus réalis-
te... 

Et que dire des lettres que l'ex-
péditeur dépose précautionneuse-
ment de sa propre main dans la 
hotte postale  et  qui n'arrivent la-
ma's à destination 7 Alléguera-t-on 
qu'il n'a pas su manoeuvrer de 
manière .à les Introduire à bon es-
cient 7••• 

Il ne nous resterait plus alors 
qu'A faire chaque  fois le voyage 
eller-retour nous-mêmes pour as-
surer la régularité de notre corrects 
pondante t ! 

Le Fisc fait saisir 
le capital 

d'une importante Société 
La «Maltese Literature and 

Propaganda Society» d'Egypte, 
aient de faire parattre un ca-
lendrier pour l'année 1948. La 
Page cemszarrée à chaque mois 
st :!lustrée par d'intéressants 
ableaux évoquant les sites hi  t 

toriques ou le corne les plus pit 
toresques de l'Ile des Cheval 
tiers. Le format de  ce  calendrier 
est des plus  recommandable> 
l'autant plus que  Son impree 
clou et claire et soignée. 
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ne sourit plus qu'avec des yeux tristes 

ATTAQUE BYRNES 
MAIS NON TRUMAN 
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:  travers le Canal de Suez de nom-
:  breuses troupes françaises se ren-S  dant en Indochine, il est bon 4e 
$  rappeler aux Egyptlens et aux 
$  Français d'Egypte qui les regar- 
0  • dent passer, ce qu'est l'Indochine 
$ pour la France et ce qu'est la Fran- 

Ce  Hilll111111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111111111111111111111.1111W11  $ $ 	Le 2s I.8 juillet h i n  1789e:   	débarquait 
s  dans la Baie de St. Jacques le pre-
e  mies corps expéditionnaire français 
$ L'animateur  de  l'expédition n'était 
s  autre que le vicaire apostolique de 
$  la Cochinchine Mgr. Pierre Pi- 
e e gneau de Béhalne. Pour la premiè- 

re foi s  dans l'histoire 	Français et 

I  Annamite s  versaient leur sang pour 
• la même cause : ils allaient secou-
e  quérir les Etats perdus par la mai- r son royale d'Annam. 
.ss 	Depuis, la France a fait l'Indo- 
e,  chine avec les nombreuse s  popula-

tions ennemies les unes des autres. e e  Et quels ont  élit  nos «agents d'in• 
vasion» : de s  ingénieurs, des pro- 

• fesseurs.  des  médecins qui cons- 
, truisirent des' routes. ouvrirent des 
$  écoles. de s  hôpitaux et grâce à ces 
41,  hommes, l'Indochine  qui  à leur ar- 
• rivée était complètement dépourvue 
$  d'outillage économique, devint pros-

père. 
„41 	A la veille de la guerre, l'étendue 
; des terres cultivées avait considéra- 

blement augmenté.  les  mines étaient 4  exploitées, de grandes industries 
naquirent. les routes et les che-
mins de fer sillonnèrent le pays 
Les populations indièneue 

Le 31 Décembre procbs in. le 
prisnege dernission de la Bani-
que de France parviendra a 
sari terme. Passé mirnt., 1a, 
vieille maison de la rue de lu 

. Vrillière n'aura plus le droit 

. (1 émettre des billets, droit qui 
'lui a été conféré il y a cent 
.quaranta-deux ans, par la loi 
.fla 24 germinal an XI (14 avril 
1803) et qui lui a été, depuis 
lors, renouvelé à cinq reprises: 
par Napoléon empereur, en 
1806, par Louis-Philippe en 
1840, par Napoléon 111 en 1857, 
per la 111e République en 1897 
et en 1918. Mais, celte fois, se-
lon toute vraisemblance, c'en 
est fini, le privilège ne sera 

'pas prorogé. 
La Banque de France, en ef-

.fet, va devenir Bunque d'Etat. 
Depuis sa naissance, malgré 
toutes les convoitises des gon-
,vernements et toutes les reven-
!dications populaires, elle est 
,demeurée banque privée; non 
pas certes à le manière des so-
eiétés anonymes de droit coin-
mure mais avec un statut spe-

' ciel, qui tendait _à, la fois à ga-
rantir son indépendance vis-à-
vis des pouvoirs publics et sa 

• subordination aux intérêts cul-
lectifs de là nution. C'est ainsi 
qu'elle efrit, 	presque depuis 
l'origine. dirigée par un gou-
verneur et deux sous-gouser-
rieurs, nommés par l'Etst, et 
que depuis 1936 le conseil des 
régents était remplacé per tie 
conseil général, eu sein duquel 
l'Etat se trouvait puissannuent 
représenté. 

En devenant tout à fait la 
chose de l'Etat, la Bainise va 
enfin remplir les .‘eatta se-
crets de Bonaparte, sun fonda-
teur. Ce grand centralisateur 
n'avait pas osé créer une ban-
que d'Etat, parce nue les pré-
cédents de Law et les assignats 
étaient encore tout proches et 
que l'opinion publique aeat a-
lors irréductiblement ito4ae 
toute monnaie du Trésor. Mais 
le Premier Consul struheitail 
ardemment avoir la Banque 
tbien en mains. Il l'appelait 
«sa banque». Il souscrivait per-
sonnellement trente actions es. 
en faisait souscrire à tout son 
entourage: dix à Hortense, cinq 
à Duroc, deux à aimait, d'au-
tres à ses frères, à ses minis-
tres. 

Après Austerlitz, il tenait te 
tangage même que tiennent au-
jourd'hui les champions de le 
nationalisation: «La Banque, 
déclarait-il, est blet! plus à 
l'Empereur qu'aux actionnai-
res...› et, lorsqu'il fit modifier 
les statuts de la Banque par le 
corps législatif, afin de renfor-
cer la tutelle de l'Elat sur 
l'institut d'émission, !es action-
neires ne furent merise pas con-
sultés. 

Pauvres actionnaires! La  TVP 
République ne se souciera pas 

d'eux beaucoup plus crue ne le 
fit Napoléon. Et pourtant, si 
l'on en croit le dernier comp-
te-rendu présenté au conseil 
général de la Banque, ils sont 
au nombre de 48.485, dont 73 
seulement possèdent plus de 
cent actions, 133 de 51 à 100, 
2.309 de 11 a 50 actions, 3.961 
de 6 à 10 actions, 9.206 de 3 à 
5 actions, et dont 10.004 passe-
dent, 2 actions. 20.799 une seule. 
Ces 46.000 actionnaires, avec 
leurs familles, représentent, 
pour le moins, la population 
d'une ville comme Roubaix ou 
Nancy, 

Comme leurs congénares bri-
tanniques, actionnaires de le 
Bringue d'Angleterre. ils rece-
vront. sans doute en guise d'in-
demnité, des titres de rente —
sinon une simple pension via-
gère. L'action Bar,que de Fran-
ce qui, thons le droit civil, a-
vait eu l'insigne honneur d'é-
ire assimilée aux immeubles, 
va.disparaitre, à la fois du co-
de et de la cote. 

Les avantages de cette na-
tionalisation sont surtout d'or-
dre politique; le. Banque cesse-
ra d'être un Etat dans l'Etat. 
Car il faut bien dire que, long-
temps elle a été une puissance 
avec laquelle les gouverne-
ments uni da compter. La dia. 
pariiron des régents pas 
suffi à faire disparaitre 1 es 
prit, «Banque de Frances; les 
gouverneurs, quoique désignés 
par l'Etat, n'ont que trop bien 
pris en main les intérêts de 
l'établissement et tenu tète 
quelquefois aux ministres des 
Finances. Ils ne seront plus 
désormais que des fonctinnai-
res dociles. 

Sur d'autres plans, la natio-
nalisation de la Banque sem-
ble présenter quelques risques. 

D'une part. la Bringue deve-
nant l'instrument du Trésor, il 
faudra beaucoup de fermeté au a 
ministre pour résister à, la 
tentation de la planche à bile 
lets. D'outre part, si on pou-
vint déjà rearodier à la Ban-
que trop de timidité dans sa 
politique du crédit et trop peu 
d'empressement à soutenir les 
grandes initiatives, on peut se 
demander si, fonetionnarisée, 
elle verra plus large et devien-
dra plus hardie. 

Il est vrai que, si toutes les 
grandes banques doivent être 
nationalisées, la Banque de 
France deviendra effectivement 
la 'banque centrales du systè-
me bancaire français. Elle di-
rigera souverainement le cré-
dit. Mais que signifie diriger * 

 le crédit si ce n'est d'abord 
l'orienter par la politique du 
réescompte? Or, on conçoit mal  $ 
ce  que peut être le réescompte 
par une banque  d'aliatesseet-
déjà, eecninptés par  'lige  brin-
gues d'Elne Les signatures de 
fonctionnaires ne feront que st , 

 superposer.  

g s no   

La reconversion.  —  On ne doit 
pas faire traîner la reconversion. 
Les hommes qui pendant la guer-
re décidaient de la stratégie éta-
blissaient leurs plans des mois à 
l'avance... Les problèmes de la 
paix doivent étre résolus de la /né-
me façon. 

Mrs. Roosevelt attaque particu-
lièrement la politique étrangère 
du secrétaire d'Etat James Byrnes. 
mais jusqu'ici elle n'a jamais écrit 
ni prononcé une phrase défavora-
ble au président Truman. 

Elle a considérablement vieilli 
d'aspect. Ses traits portent la mar-
que de son chagrin. ses cheveux 
sont entièrement blancs. Si elle a 
gardé Sa vivacité d'allure et d'ex-
pression, elle a perdu son sourire 
éclatant. Elle sourit encore, mais 
ses veux sont tristes. 

Ellc vc:t fort peu  ses  ellf,ints 

qui sont dispersés dans tous les 
Etats des Etats-Unis, mais elle 
voit souvent les petits Boettinger 
les enfants du premier mariage de 
sa  fille. 

Pour eux. elle retrouve un peu 
de sa gaité. Elle leur parle du 
temps où l'oncle «Teddy» était à la 
Maison-Blanche. Du temps, où 
tout émue, elle alla  •  trouver son 
oncle pour lui demander la permis-
sion d'épouser son cousin, le jeune 
Franklin. 

L'oncle n'aimait pas cette bran-
che des Roosevelt. Bourru, il de-
manda : 

— Il te plaît ce  grand  garçon 
qui ne sait rien faire 

— Oui, oncle ! 
— Alors, épouse-le ! 
Je savais que Franklin ferait 

quelque chose de très bien, mur 
mure Mrs. Roosevelt. 

que. 
Aujourd'hui. quelle est donc la 

situation ? Le «Viet-Minh», par-
ti de :a Sécession immédiate, est 
formé par quelques Annamites let-
trés, formés dans les 'écoles fran-
çaises et qui ont utilisé le prestige 
qu'ils tirent de leur instruction oc-
cidentale pour entrainer  à  leur 
suite des demi-lettrés mécontents 
et une troupe de «hors-la-loi» qui 
sont les combattants. Ceux-ci ont 
cru bon de prendre le maquis et 
d'aider les Japonais : faudrait-il 
donc qu'en raison de la présence 
de ces rebelles  la  France considè-
re sa mission en Indochine comme 
terminée 7 

Il suffirait d'ailleurs de deman-
der leur avis à des Annamites eux 
inerties : aux <afflués) (paysans) 
qui, avant la présence de la ['scan• 
ce, étaient voués a la misère, •1 
y a toujours eu des pirates en 
Annam et le malheureux paysan 
était sans cesse menacé par eux 
et ruiné par le s  mandarins usuriers 
et  véreux. Les Japonais ont occu-
pé  l'Indochine : ils y ont laissé 
leu r  venin. Paul Doumer, qui sut 
,voir aussi grand en Indochine que 
Lyautey au Maroc, avait compris 
dés 1897  la  menacé japonaise. Ce 
grand Français trouvait sans 
dout e  que le gouvernement fran-
çais est bien bon de discuter avec 
les rebelles à coups d'arguments, 
car ceux-ci sortent de la collabo-
ration avec l'ennemi et ils méritent 
le chàtiment des collaborateurs ! 

Sous l'égide de la France. l'In-
dochine est destinée à devenir un 
Etat Important en Extrême-Orient 
et  à  jouer un grand rôle dans le 
Pacifiq ue. 

Nos troupes. qui passent ac-
tuellement dans les eaux égyptien-
nes, vont rétablir là-bas ce que 
les Japonais ont détruit  —  la civi- 

Le coût de la vie en Italie a 
atteint un degré d'acuité incro-
yable. Qu'il nous suffise de di-
re que QUATRE CENTS LIRES 
italiennes valent une livre 
sterling. 

Bien que la courbe de la, 
hau.s.se  monte sans cesse, le 
gouvernement italien rie prend 
aucune mesure pour l'arrêter. 
De sorte qu'une puise de sota 
Tiers coûte maintenant neuf li-
vres et le prix d'un appareil 
photographique usagé u atteint 
400 livres sterlings. Pour pou- 
voir acheter une seule figue, 
vous devez payer 6 pentes. 
Quant aux meubles, aux objets 
en verre et en cuir, ils ont at-
teint des prix qu'il est impos-
sible d'imaginer.' 

Rien n'est tarifé en Italie. 
Est-ce à cause de la propa-

gation scandaleuse du marché 
noir? 

Etes-vous riche 	en Italie? 
Vous pouvez Sont avoir. alème 
des pneus. 

Ce qui est surprenant c'est 
que la carte de rationnement 
distribuée aux Italiens ne leur 
donne aucunement lu garantie 
d'avoir leu• ristion. C'est ain-
si que l'épicier, -auquel vous re-
clamerez la portion de beurre 
qui vous est fixée par l'Elat, 
vous dira qu'il n'a pas un seul 
gramme de beurre. Néanmoins, 
si vous voulez p mettre le 
prix, il saura vous le procurer 
ailleurs... Et «ailleurs», com-
me vous l'avez deviné, c'est le 
inarehé noir  .  où le kilog  de 
beurre se vend à deux livres. 
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ri1 FN"fo'r, 
PMI 11ES NIOYENS 

SCIENTIFIQUES 

ON POURRA PROCREER1 
DES CAVONS 
A VOLO'NTE 

tres Etats lui redonner la pla-
ce qui lui revient dans le con-
cert des nations et le rendre à 
même de •reprendre ses échan-
ges commerciaux avec le mon-
de. 

«Au moment où les nations 
alliées déployaient leurs efforts 
pour rédiger ce traité le peu-
ple italien, divisé contre lui-
même, traversait des heures 
d'affres el d'angoisse, ballotté 
par les divers courants de la 
politique. 

«Il n'est plus possible de con-
naitre son opinion et son incli-
nation que par des élections li-
bres et générales qui lui per-
mettront d'exprimer son désir 
sur le régime geuvernemental 
qui lui convient. 

r-LÀ FIN DE LA MONARCHIE 

+ Le peuple italien est presque 
unanime à, demander la sup-
pression de la royauté. Elle lui 
répugne et le révolte. «Les na-
tionalistes italiens et les élé-
ments qui penchent vers la gau-
che voient' dans le roi Emma-
nuel le premier responsable de 
la catastrophe e de l'effondre-
ment de l'Italie». 

C'est lui qui a encouragé le 
fascisme et remis à. Mussolini 
les rênes du pouvoir. C'est lui 
qui a permis au duce d'étendre 
son pouvoir sur tout le pays, 
de promulguer les diverses lois 
contredisant la constitution de 
1848, et d'abolir d'un trait de 
plume le Parlement  *  pour le 
remplacer par un Conseil en-
tièrement soumis à sa dictatu- 

Soyez confiant I 

I Notre confrère Me. malt-
moud Aboul Fath, propriétaire 
du a Misri » rentrait en avion 

I de Londres. Il disait un journal 
cinglais qui annonçait, en man-
chette e une catastrophe et 
l'aérodrome 	d'Ainiaza : 	18  
morts, » 

Un compagnon de voyage lui 
demanda: 

— Y a-t-il de bonnes note-
velles7 

Me. Aboul Fath lei répondit: 
— Ne vous inquietez pas. Il 

y a seulernemt un accident d'a-
viations avec 13 victimes. So-
yez confiant! 

Le malheureux voyageur a 

passé le voyage en prières. 

Routes et autostrades 
1•1111M11. 

à New-York City 
Au contmenceinicia de l'an-

née prochaine New York City 
mettra en exécution un pro-
gramme grandiose dé cons-
traction d'autostrados et de 
routes carrosablm. 

D'après un plan qui vient 
d'étre approuvé, plus de 100 

I
milles de nouvelles routes et 
autostrades seront ,  construits 
ou. améliorés, 

Le programme comportera 
la dépense de 102 millions de 
dollars en 1946 et de 203 mil- 
lions de dollars clans le cou- 

Par cette exposition 	(Galeries 
Lehman, 65 Avenue Fouad ler), 
Mme Rosemary Muldoon se ran-
ge, elle aussi, comme M. Riccardo 
Smith, dont nous avons déjà par-
lé, du côté des traditionnaliste.s. 
Sa peinture, soucieuse du détail, 
explicite et claire, transpose en 
effet sur la toile les aspeqts de la 
vie tels qu'ils sont. Un réalisme 
sain, d'où toute complication est 
exclue, y domine. Mure Muldoon. 

!

qui sort de l'Université de Du- 
blin, apporte à son art la métho- 
de et l'observation les plus rigou-
reuses. ces éléments nourriciers 
que la discipline didactique gref-
fe sur l'esprit de la jeunesse stu-
dieuse, avant qu'elle ne s'adonne, 
dans la vie, à de libres recherches. 
Aussi, Mme Muldodn a choisi un 
genre de peinture fort décrié de 
nos jours, mais qui présente des 
avantages dans le cas particulier 
de cette artiste, car c'est  en pra-
tiquant la syufaxe et Sei subtilités 
qu'on apprend  à  désosser une 

I
phrase  et la plier aux caprices de 
l'imagination, c'est en s'initiant 
aux exercices précis du ballet 
qu'on réussit à tirer des formules 
de Blasis la richesse d'expression e cui  rendit célèbre Isadora Duncan. 

e  En peinture, aussi, la connaissan-
ce des règles qadétniques conduit 

i.•a  l'épanouissement de toute per- 
* sonnalité douée et, par conséquent, 

destinée à se mouvoir un Jour d'u- 
, ne manière indépendante. Nous 
è  croyons donc voir dans les aqua-

i relies et les «huiles> de Mme Mul-
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rant de quatre années autres 
tes. 

Le Congrès des Etats-rnie  d 

déjà pris les mesures néceesai 
ras pour assurer le finance 
ment de ce projet. 

Ingénieuse machine 

à calculer 
Des savants 	britanniques 

sont en train de mettre à point 
une  machine à calculer qui sa-
ru en mesure non seulement de 
soustraire, de multiplier et de 
diviser, mais qui dans certai-
nes opérations compliquées, 
pourra « prendre des initiati-
ves  » sans aucune aide eate-
rieure. 

On relève à ce sujet qu'une 
des machines à calcufer en  u-
sage -aa:2; Laboratoires Dsir, 
réalise des opérations mathé.. 
M a tique» extraordinaires. Ain-
si., un des départements gou-
vernementaux avait commen-
cé un travail compliqué de 
chiffrage pour ta résolution 
d'un problème d'équation. On 
estima que pour établir les ré-
gles mathématiques de l'equa..- 
Lion et faire les opérations sub-
séquentes, il fallait travailii-r 
pendant 300 ans sur les chif-
fres. La machine à calculer 
Dsir parvint à résoudre le pro_- 

 blème en 50 heures, verifica... 
lion et contrôle des résultats 
compris, 

doon une phase de transition, car 
si elle s'arrétait à ces premières 
expériences elle risquerait de plon-
ger son talent dans une pernicieu-
se atrophie. Et puisque nous avons 
écrit le mot «talents, ajoutons qu'il 
s'agit d'un beau talent en forma-
tion. Eiant attirée par les specta-
cles de l'existence quotidienne, 
plus qu'une peinture c'est une des-
cription colorée que Mme Mul-
doon en fait. Cela dépend d'une 
certaine insuffisance de métier 
et c'est regrettable car on décou-
vre dans chacune de ses oeuvres 
une sensibilité frémissante qui mé-
riterait d'être exprimée avec am-
pleur et assurance. Il faudrait 
qu'elle renforce son dessin. quelle 
soigne la perspective, qu'elle crée 
de l'espace et de la lumière, pour 
que ses tableaux acquièrent cet 
«accent» particulier qui justifie. eu 
peinture comme en tout art. les 
conventions par lesquelle s  les as• 
pects physiques de la vie sont 
transposés dans lé domaine de l'Il-
lusion. Et Mme Muldoon, qui sait 
si bien harmoniser les couleurs et 
qui fait preuve de virtuosité en 
juxtaposant des tons dont l'affi-
nité créerait des problèmes fi. bien 
d'autres, ne doit pas négliger ses 
belles possibilités. Elle n'est, d'ail-
leurs. qu'au début de sa carrière 
d'artiste : or. le champ des expé-
riences est vaste et l'avenir ne dé-
çoit jamais ceux qui l'affrontent 
avec patience et intelligence. 

Jean-Athos 
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La nationalisation No. 1 
celle de la Banque 

de Frcznce 

Mrs,. Roosevelt est sortie de la 
retraite où elle s'était retirée a - 

près la mort de son mari. Elle a 
repris toutes ses activités. Tout 
comme au temps où elle était à 
la Maison-Blanche, elle tient des 
conférence de  ,  presse. inaugure 
des monuments, prononce des dis- 
cours, baptise des porte-avions de 
45.000 tonnes, écrit son article 
quotidien eMY Day), reproduit 
dans une chaîne de journal): tirant 
â 3.500.000 exemplaires. Lors de 
l'inauguration de la nouvelle 
«avenue de s  Amériques», à New- 
York, en présence du président de 
la République du Chili, Fiorello La 
Guardia, en la voyant arriver. s'é- 
cria dans le microphone : « Voici 
la plus grande dame d'Amérique 1» 

Actuellement, l'activité de Mrs. 
Roosevelt est particulièrement can. 
tonnee dan s  le domaine  social et 
politique. 

Voici les opinions de Mrs. Roo- 
sevelt sur : 

Les affaires étrangères.  —  Je 
pense que nous avoLs probable- 
ment une politique étrangère..• 
niais en ce moment je ne sais ce 
qu'elle est. Je lis la presse et les 
revues et je ne sais rien. 

L'armée.  —  Naguère, elle était 
un ardent avocat du service obli- 
gatoire d'un an pour tous les, jeu- 
nes Américains. Mrs. Roosevelt a 
revisé son opinion à' la «lueur» de 
la bombe atomique 

Le secret de la bombe atomique. 
— Presque tous les pays du mon- 
de possèdent les éléments néces- 
salres à la fabrication de la bom- 
be atomique. Les petits pays peu- 
vent  la construire comme les 
grands. Allons.nous. en gardant 
notre secret, vire dans la peur 
constante de nos voisins 7 

LA VIE EN ITALIE SUSCITE LA PITIE 

LE PEUPLE ITALIEN  
ploie sous le fardeau 

de la misère et de la faim 

Le kilog. de beurre coûte deux livres; 
la paire (le chaussures neuf livres 

.•••••••••■••••••••■•■••• •■•••••••■••••• 	• 
LES PARTIS DE GAUCHE ET DE DROITE DEMANDENT 

LA FIN DE LA YIONAR CHIE ET L'INSTITUTION 
DU REGDYIE REPUBLICAIN 

e  

Marseille-Saigon  par  le Canal de Suez 
$ 	A l'heure actuelle où passent à montré que les intéressés se ren- 

daient parfaitement compte de fu-
tilité et de l'efficacité de notre ap-
pui tant dans le domaine politi-
que que dans le domaine éconorni- 

• apportèmit une cccriCration ifé- 
conde mais elles furent initiées à 
nos méthodes par une instruction 

$  largement répandue. 
$  La France a créé là-bas des a- 
:  teliers d'apprentissage. des écoles 

de commerce  et  d'industrie. L'en 
seignement supérieur est donné par 
un e  université Indochinoise depuis 

$  1917 et qui comprend: une école  de 

— 
 Médecine, une école de Droit une 

école des Beaux-Arts. 
Pour la France, l'Indochine est 

I  s'  Y  EeliME  '' RÉGIE  TURQUE 1  !ces nfea 
 nt.! Fournisseurr. 

 d-eatréi:"  c r:::i1 .- 

'  EN VENTE PARTOUT.,  pulation ind u 

	

avait toujours 	 René Lorraine 
ehouc. etc... L'attitude de la po- 

• 
e41111 ■414,04~,ii et, 1.*%%%/WWWW•1441A1414■44141, 

isatiou occicieM.a;e, 

voyage. 
• 

Ce scandale se pratique publi-
quement et en plein jour sans 
(-tue les autorités s'avisent d'in-
tervenir, 

Dans un restaurant de pre-
mière classe, un repas ordinai-
re se 'paie facilement cinq li-
vres sterling. 

LE PEUPLE ITALIEN 
SE DEBAT DANS UNE CRISE 

MORALE TERRIBLE 

Le journaliste Georges Or-
vieto, un  des  membres les plus 
notoires du «Mo\ imenlo Libe , 

 se Italie» a déclaré dans un 
discours. «Le peuple lumen tra-
verse une période difficile de 
allisieire de son pays, 

«La  conférence des ambas 
sadeurs a autioua De  cette  con• 
férenee, le peuple italien at-
tendait le traité  rie paix  qui 
devait lui permettre d'herma 
viser  ses relations avec  les au' 

Un petit garçon de 8  ans et demi. Gianfranco Giuliano. de Fel-
tre  (province de  Belluno) a cté  atteint de cécité é la suite d'un 
accident. 

La photo nous le montre pre nant l'avion à l'aéroport de Clam-
pino, avec le P.F.G. Gorges qui emmène Gianfranco aux Etats-Unis 
où il sera soumis à un traitement médical. 

Les soldats de la 88rne Division d'Infanterie firent une collecte 
et réunirent  la somme de 3400 dollars pour subvenir aux frais du 

par le  Dr. DIUCOCI.IDE 
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re. Le Roi accepta alors d'être 
relégué comme un être hies 
qui ne faisait que sanctionner 
les lois un instrument ridicule 
qui n'avait aucune initiative. 

Aux yeux des éléments ci-
dessus, le Roi est le responsa-
ble -  de l'entrée de l'Italie en 
guerre aux côtés de l'Allema-
gne: 

Quant aux éléments qui con-
servent encore leurs sentiments 
tasclàles, ils regardent le Roi 
comme un ingrat qui, pour 
sauvegarder son trône, a renie 
le Duce. (Mussolini n'a-t-il pas 
toujours eu lu plus grande dé- 
férence à l'égard  du. Roi? Ne 
au-t-il pas  élevé  au rang d'em-
pereur rimas la conquête de 
'Abyssinie? Ne lui a-t-il pas 
mine le titre  de  !toi d'Albanie 
près l'avoir conquise? 
Oui. Le Duce a luit tout cela 

u  taise  de sa glandeur, à un 
urinent où il aurait pu suppr• 

ver la  royauté. 
Le Roi l'a méconnu. Dés qu'il 

a senti que lu balance penchait 
du  côté  des  alliés,  il s'est basé 
de tourner casaque et de con-
clure un traité  avec  les enne-
mis du Duce. 

De cela nous pouvons déduire 
que  tout le  peuple  italien, le  4, 
peuple de tous  les  partis, est 
unanime dans  sa  révolte contre 

la Lr'rta-aluiété.  se  dirige vers la Re-
publique, malgré les rumeurs  4 
qui tendent à faire croire  u 
l'instauration d'un Conseil de 
Régence  jusqu'à la majorité du 
petit-fils du Roi Victor-Emma-
nuel, 

(Traduit  6  l'anglais du 
«Spectators) 

EXPOSITION  DE PEINTURE-. 
nee.e,reree. 	 Ive* 

Mme. Rosemary Muldoon 
aux Galeries Lehman 



LE COMMUNIQUE 
DU GRAND CIUMBELLAN 
Cabinet du Grand Chambellan, 
Sa Majesté le Roi a délégué 

S.E. Mahmoud Fahmi El Nokra-
chi pacha, président du conseil des 
ministres, pour assister à la céré-
monie du retour du Mahmal. 

X X X 
Sa Majesté a chargé Ikram 

Self El Nasr bey, maitre de s  cé-
rémonies, d'assister à la féte orga-
nisée par l'oeuvre Princesse 
Fadia à l'occasion de l'anniversai-
re de naissance de Son Altesse 
Royale la Princesse Fadia. 

X  X  X 
Sa Majesté a également chargé 

le moudir de Gharbieli d'assister à 
la cérémonie qui a eu lieu à l'ins-
titut religieux de Tanta en mémoi-
re de feu le Cheikh Mohamed 
Moustapha El Maraghi. 

LE CHEF DE LA  «BRITISII 
SUPPLY MISSION» 

DE  RETOUR AU  CAIRE 
Le Col. 'Grégoire, directeur 

général de la «British Supply Mis-
sion», est de retour au Caire, après 
avoir visité Djeddah, où il s'était 
rendu sur la demande du ministre 
résident, afin d'examiner certains 
aspects des problèmes de l'appro-
visionnement en Arabie Séoudite. 

La contribution 
de l'Egypte 

à la Ligue Arabe 
Au cours de la réunion du conseil 

des ministres, hier soir, un crédit 
de 94.500 livres a été approuvé à 
titre de contribution de l'Egypte 
aux frais de la Ligue Arabe pour 
les prochains six mois. 
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grand argentier aurait voulu 
éluder nos questions. Mais il y 
répond, quand même, dé fort 
bonne grace. 

PLUS DE CRISE 

— Quelles sont vos impres-
sions du Caire, Excellence? 

Sedky pacha ajuste ses lu-
nettes et nous dit: 

— L'atmosphère est bien 
meilleure et la crise qui cou-
vait a été résolue. Certaines 
divergences existaient entre 
S.E. El Nokrachi pacha et S.E. 
Makram Ebeid mais le Prési-
dent du Conseil et le Ministre 
des finances ont fini par en-
visager de la même façon les 
questions ayant trait aux as-
pirations nationales. 

« Les réunions du Conseil 
des Dix Huit puis celles du 
Conseil des Ministres qui ont 
sanctionné les décisions prises 
ont définitivement agsaini l'at-
mosphère. 

— Peut-on connaître le sens 
de ces résolutions? 

— Parfaitement : l'Egypte 
demande l'ouverture de négo-
ciations officielles pour réali-
ser ses aspirations et l'unité 
de la vallée du Nil. Elle de-
mande ces négociations pour 
a le plus tôt possible. » 

— Cela peut-il signifier qu'• 
elle attendra le c moment op-
portun » ? 

— Non. Il ne s'agit pas de 
substituer une formule à une 
autre car 4: le moment oppor-
tun » est déjà venu et l'on 
doit passer de la théorie à. la 
pratique. 

CHAQUE SITUATION 
COMPORTE UN TRAITE. 

MENT APPROPRIE • 

— Et si le gouvernement de 
Londres réitère sa déclaration 
que las graves problèmes inter-
nationaux l'empêchent de se 
préoccuper, actuellement, de 
la question égyptienne? 

— Cette éventclalite ne me 
parait pas possible car l'ami-
tié qui lie la Grande-Bretagne 
à l'Egypte l'empêchera, 	cer- 
tainement, de beaucoup trat-
ner. 

— Et si cela venait à se pro-
duire? 

Sedky pacha répond avec sa 
remarquable maîtrise: 

- Il est certain 	que l'E- 
gypte comprendrait un petit 
ajournement justifié par les 
graves problèmes que pose la 
situation internationale actuel-
le, mais elle n'admettrait cer. 
tainement pas un désintéresse- 

A PARTIR D'HIER 

Aucune transaction 
sur les tissus 

de laine 
Conformément à l'ar ► ;te mi-

nistériel No 283 de 1945, les 
fabricants, importateurs, com-
merçants en gros et en détail, 
les propriétaires des ateliers de 
confection, les tailleurs et en 
général toute personne qui au-
ra en sa possession le 16 Dé-
cembre 1945 — à quelque titre 
que ce soit  —  des tissus en lai-
ne pour hommes, doivent adres-
ser, dans un délai expirant le 
20 Décembre 1945, un avis in-
diquant les quantités des tis-
sus en laine pour hommes se 
trouvant en leur possession le 
16 Décembre 1945. 

A partir du 16 Décembre, 
(hier) les personnes ci-dessus 
indiquées ne pourront disposer 

dos tissus en laine pour hom-
mes qui se trouvent chef elles 
ou qui entreront en leur pos-

session après cette date, sans 
autorisation du ministère du 
commerce et de l'Industrie. 

LES COUPONS 
SONT INUTILISABLES 

Ajoutons que toute persott-
ne détentrice d'un coupon pour 
l'acquisition d'un tt.,,su en lai-
ne, ne peut plus utiliser ce 
coupon après le 15 Décembre. 

Il lui appartiendra de pré-
senter ce coupon à un bureau 
qui sera ultérieurement dést. 
gné, pour savOir le' magasin 
auquel elle devra s'adresser 
pour acheter son tissu. 

Illllllllllllllilllllllillllllllllllllllllllllll 

PETITES ANNONCES 
A VENDRE: Une Zither, un 

appareil à pirograver com-
plet, deux appareils photo-
graphiques (boite) et deux 
montres bracelet marque 
«GERMINAL» et aNIVADA». 
Téléphoner au  No.  22381 
(heures de bureau). 

'021 AID•PHARMACIEN au 
torisé. dernendé par Maison 
Anglaise de ”roduits phar-
maceutioues. Ecrire «AIDE-
PHARMACIEN, B.P. 1245 A-
lexandrie. 

I Le remaniement 
ministériel 

Si le remaniement mi-
nistériel doit se limiter au 
remplacement du ministre 
de la justice (démission-
naire) et du ministre des 
Wakfs (destiné aux fonc-
tions de recteur de l'Az-
har), voici ce qui se pro-
duira, selon la revue ma.- 
kramiste  «Al-liai 
(L'opinion publique)• 

El-Sanhoury bey, minis-
tre de l'Instruction publi-
que, sera  nommé ministre 
de la justice. 

Mahmoud Hassan pacha, 
ancien président de la Cour 
de Cassation, occupera les 
fonctions  de ministre de 
l'instruction publique. 

Abdet Méguid Ibrahim 
Saieh pacha scia  nommé 
ministre des Wakfs. 

Ce remaniement ne com-
porte pas, comme on le 
voit, le remplacement de 
feu Ragheb Hanna pacha, 
ministre d'Eta.t, et ne tou-
che point àMahmoud Gha-
leb pacha, ministre des tra-
vaux publics, dont l'intérim 
est, depuis déjà bien long-
temps, rempli par ses col-
lègues ministériels. On 
sait que l'état de santé de 
Mahmoud Ghaleb pacha ne 
lui permet point de se li-
vrer à ses charges minis-
térielles. 

La Ligue Arabe 
doit avoir un 

Bulletin Européen 
Ecrit M. Karim Tabet dans 

le journal e.41-Mokattam». 
Pour éclairer l'opinion publi-

que étrangère, la Ligue Arabe 
ferait bien d'avoir une édition 
européenne de ses exposés. 

Cette ligue trouve dans la 
presse arabe un vaste champ 
ouvert à ses nouvelles. Mais il 
s'agit aussi d'éclairer les étran-
gers. Ceux-ci savent-ils ce que 
nous voulons qu'ils savent? Ap-
prennent-ils ce que nous avons 
intérêt à leur apprendre. 

Il n'est pas permis que la 
presse étrangère ne donne des 
échos des travaux de la Ligue 
que par le truchement des tra-
ductions. Celles -ci peuvent ne 
pas être fidèles et l'intérêt de la 
cause arabe en perdrait grande-
ment. 

Une publication anglaise et 
française émanant de la Ligue 
elle-même serait donc d'un très 
grand intérêt. 

L'Egypte aura 
sa troupe 

d'opérettes 
Un comité composé de haut 

tes personnalités, présidé par 
Mohamed Zaki pacha, et qui 
groupe également des artistes. 
égyptiens, vient de se consti-
tuer au Caire pour mettre 
point la formation d'une trou.. 
pe d'opérettes égyptienne. 

C'est là une heureuse initia-
tive, vu que le, répertoire d'o-
pérettes locales n'est pas ce 
qui fait le plus défaut. 

La récolte de mais 
et  de  riz 

Le ministère de l'Agriculture 
vient de publier sa première 
estimation de la récolte de mais 
et de riz pour l'année 1945, à 
savoir: 

Mais charni nili  —  Superfi-
cie cultivée: 1.851.593 fed-
dans.  —  Récolte: 1.190.600 ar-
debs. 

Millet nili.  —  Superficie cul-
tivée: 80.672 feddans.  —  Ré-
colte: 441.000 ardebs. 

Riz seifi et nili. -- Superfi-
cie cultivée: 630.447 feadans. 
— Récolte: 904.000 ardcbs. 

METAUX PRECIEUX 
Achat Vente 

Dirhem 	 201. 202 
Livre-or égyptienne 558 5611 

1 Livre-or sterling: Ro1.616 618 
1 Livre-or sterl.: Reine 613 615 
1 Livre-or turque 	453 455 
1 Napoléon-or 	448 450 
5 Dollars-or américain: 558  560 

kg. Argent pur 	900 920 
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UN PATRIOTE ARABE 
ECRIT 	• 

Le  projet 
de la  Grande Syrie 

ne doit pas  inquiéta 
le  Liban 

Dans l'hebdomadaire «AI Halva. 
deth» un rédacteur qui signe  «un 
pat:iote arabe» prétend convaincre 
le Liban que la formation de la 
Grande-Syrie serait dans l'intérét 
de tous, et particulièrement de ce 
lui du peuple libanais. 

Il écrit : 
SEUL,  le  Liban peut-il assurer 

sa  défense ?  Peut-il, SEUL, ga-
rantir  ses  droits et sauvegarder 
son indépendance ? Les récents 
événements sont présents à toutes 
les mémoires. On se rappelle, en 
effet,  comment le monde arabe s'é-
tait  •  uni pour appuyer le Liban 
lors de sa dure épreuve. 

Ah !  combien  nous souhaitons 
voir disparaitre  les  divisions ré-
gionales  •  et  combien nous serons 
heureux le jour où tout le monde 
arabe, ne  formant  plus qu'un seu! 
corps, communiera, pour tous ses 
membres, dans les joies et les souf-
frances. 
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POLEMIQUIES 
Les Wafdistes accusent les 

guuvernementaux de s'occuper 
beaucoup plus du jugement de 
Nahas que des intéréts  de  la 
nattera. 

Les gouvernementaux leur 

Le  gouvernement néglige 
les intérêts  de  la nation 

DIT LA PRESSE WAFDISTg 

e  Al-Balagh s, e Al-Misri s, 
c Al-Wafd Al-Misri  >,  et  tous 
les organes du Wafd font grief 
au ministère de s'intéresser 
davantage au jugement de Na. 
bas qu'aux intéréts majeurs de 
la nation. 

Commentant le récent atten-
tat  à la grenade dont Nahas 

pacha a failli être victime, ils 

écrivent: 

c  Le gouvernement néglige 
la sécurité 	publique absorbé 
par ses querelles partisanes «t 
nar sa haine contre le Wafd.  D 

répandent que, s'occuper du ju- 
gement de Nahas est encore 

plus honorable que de s'occu- 

per de faire fortune pur le tra-
fic d'influence. 

Lé  Wafd  ne  négligeait 
point les intérêts 

de sa poche 
REPOND LE DOSTOUR 

Les statistiques officielles de 
la criminalité ont fourni 	les 
preuves irréfutables 	Elne la 
proportion des crimes augmen-
ts d'une façon exorbitante 
quand les nahasslstes sont au 
pouvoir. Les crimes diminuent 
immanquablement dès que le 
Wafd  tombe. 

La raison n'est pas difficile 
à trouver: Nahas et ses hom-
mes n'ont jamais eu le temps 
d e  s'occuper de la sécurité pu-
blique. Chez eux, le souci de 
gagner de l'argent prime tout 
le rcztc. 

Le  choc 
dramatique 
de l'Armée! 
Une  intrigue 
d'amour  etde 
meurtre  d'une 
intens ► W 
extraordin  e, 

Po•ot•,ourtt oresente 

FRED 	ok 
MAcMURRAY 

BARBARA 

STANWYCK 
EDWARD G, ROBINSON 

Porter Holl • Jean  Heother 
Bv•,trt Bor ,  •  Rkhord Gaine. 

John Phillibox 
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CE SOIR  , 
AU CINEMA 

RIO 

COLUMBIA 

Pi i  p résen t s 

&erten Play by 
Lesser Samuel; 

and Abem 
Sangs by iule Styne 

and Sammy Cahn 
Prnduced and Ditacted by 

VICTOR SAVILLE BLAIR BOWNIAN 
MARC PLATT  -  LESUE BROOKS 

JANET 	LEE 

4-* 	r] 
CE SOIR 

TOMMY CHRISTOU L  Co 	ALEXANDRIA 

tee  
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UN PRAME PUISSANT Q UI DEVOILE LES  COINS 
LES PLUS CACHES DE L'ANIE D'UNE FEMME . 

 TOURMENTEE PAR D'ET RANGES EMOTIONS.•.. 

COMPLICES DES DESIRS TUMULTUEUX DONT 
LEURS COEURS SONT TR OUBLES, S'ENLISERONT-ILS 

DANS L'ABIME PRO FOND DES TENEBRES? 

SOMBRERONT-ILS DANS SON DELUGE NOIR ? 

Geraldine  FITZ6à1),1, 

liGeorge SANDERS 

,C5 

Tiré  de  fa  Pièce 

ej  0  Pha 

choqué  grodevel 

àupte  7erweete 

jczoteà  aaedebt-  ts /rit  pea otWee.e-

aZzaczus ene_àeztt.,  u  ice.t c&.J buterai 

CHARLES K. FELDMAN p , t, ••, nt• 

RETENEZ VOS  PLACES  A L'AVANCE 

Imprimé na: l'Imo PROCACC(A 
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LA COUR 

   LA REFORME  - ------, 

Makram Ebeid pacha, poussant Nokrachy pacha : Je vous dis qu'il faut ouvrir cette porte... 
Nokrachy pacha : Ah .1  Si vous saviez ce qui m'attend der rière 

(Akher Saa) 
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t_ES WEGocikn'o fro  

Après deux semaines passées 
au Caire où il a assisté aux 
deux réunions du Conseil des 
Dix Huit et où il a suivi de 
très près l'évolution de la si-
tuation politique, S.E. Ismail 
Sedky pacha est rentré same-
di à Alexandrie . 

Pour se reposer? 
Nullement. Le jour même. il  

présidait une importante réu-
nion dans une Société d'expor-
tation de coton et c'est quel-
ques instants avant la séance 
que nous avons eu le plaisir de 
nous entretenir avec celui que 
les milieux politiques égyptiens 
appellent: e le Lion ». 

Loin de l'atmosphère minis-
térielle et parlementaire, l'an-
cien Président du Conseil et 

*sa-stebta-sa4.441,,•44,4■4wma.i4a. 

Un projet de décret a été émis 
hier  pour  l'approbation des ac-
cords de Bretton Woods. 

Il comporte deux articles : 
Article ler — Nous appro,:vons 

les clauses de l'accord joint à la 
présente loi, accord signé le 22 
juillet 1944, relativement aux tra- 

FACILITEZ 
L'ECR ITURE 
DE L'ARABE 

VOUS POUVEZ GAGNER 
1.000 LIVRES 

L'Académie Royale de'Langue 
Arabe donnera une prime de 
1.000 livres égyptiennes à qui-
conque fera la meilleure sugges-
tion pour une méthode suscep-
tible de faciliter l'écriture de 
!'arabe. Les membres de la dite 
académie ne prennent point 
part à ce concours. 

Les suggestions peuvent être 
envoyées à l'Académie jusqu'au 
ler octobre 1946.  

que nous avons de sauver l'Az-
har de la dure épreuve qu'il tra-
verse aujourd'hui, nous ont dicté 
de faire appel à Vous, Sire, pour 
nommer le recteur de l'Azhar. 

Certains que Votre Haute Sol-
licitude ne manquera pa s  de don-
ner satisfaction aux ulémas de 
l'Azhar, nous osons dire à Votre 
Majesté que l'homme le plus no-
ble, le plus pur, le plus compé-
tent pour accéder au rectorat, 
l'homme qui pourrait être le repré-
sentant de Votre Majesté pour 
défendre les intérêts de l'Azhar, 
c'est le cheikh Moustapha pacha 
Abdel Razek. 

CE SOIR 

AUJOURD'HUI  AU 

LA SITUATION POLITIQUE 
nnne,remmeerreer,~remmeeee.ree,e4,e,,,,,,p~4.4.,....wyn, ee,e4 

S. E. ISMAIL SEDKY PACHA 
NOUS PARLE DES ASPIRATIONS NATIONALES 

Le "moment opportun" est venu et l'Egypte 

demande l'ouverture de négociations "le plus tôt" 

LE 27 DECEMBRE A WASHINGTON 

L'EGYPTE SIGNERA LES  ACCORDS 
DE BRETTON WOODS... 

...  et paiera 8.500 dollars -or 
vaux de la conférence de Bret-
ton Woods, aux Etats-Unis d'A-
mérique. 

Article 2ème  —  Le ministre des 
finances est autorisé à payer la 
part de l'Egypte dans la contribu-
tion mondiale. Il prélèvera l'or de 
la couverture de  la  monnaie fidu-
ciaire égyptienne ; et prélèvera la 
monnaie-papier de la réserve gé-
nérale de l'Etat. 

• •  • 
Vu que la signature de toutes 

les nations qui ont pris part à la 
conférence de Bretton Woods de-
vait avoir lieu avant le 31 décem-
bre courant, nous avons appris 
que la date du 27 décembre a été 
fixée pour la signature en ques-
tion, dans la ville de Washing-
ton. 

C'est pourquoi le projet de loi 
ci-dessus sera-t-il très probable-
ment soumis  à  l'approbation du 
Parlement mercredi prochain. 

Nous croyon s  savoir que l'É-
gypte paiera, le 27 décembre en 
Améri une somme en or égale 
à 8.500 dollars, constituant une 
partie de sa contribution. 

Alors que la presse antt-gouver-
nernentale prétensd que l'immixtion 
du gouvernement dans les Statuts 
de l'Azhar, afin de permettre au 
cheikh Moustapha pacha Abdel 
Razek, ministre des Wakfs, d'ac-
céder au rectorat, sont de nature 
à porter une grave atteinte à l'ins-
truction millénaire, voici les ulé-
mas de l'Azhar eux-mêmes, au 
nombre d'une centaine qui, dans 
une requête adressée à S.M. le 
Roi„ estiment que le chef le plus 
noble et le plus grand que l'Azhar 
puisse avoir à sa tête, c'est le mi-
nistre des Wakfs. 

Cette requéte, signée par 100 
ulémas, sollicite l'intervention de 
S.M. le Roi pour une prompte no-
mination du recteur. Elle est pu-
bliée par le journal saadiste, «Al 
Doustour». 

En voici le passage essentiel : 
9 Notre amour et notre loyalisme 
pour Votre Majesté et le souci 

Un autobus 
dans un canal 

25 NOVES 
Un autobus, filant à une cer-

taine allure sur la route agricole 
près de Talla, markaz de Minieh, 
a versé dans le canal. 

Tous les occupants, au nombre 
de vingt cinq, se sont noyés. 

DANS UNE REQUETE ADRES SEE A S. M. LE ROI 

LES ULEMAS DE  L'AZHAR 
DEMANDENT LA  NOMINATION 
du cheikh Abdel Razek  pacha 

ment qui serait contraire à 
l'amitié unissant les deux pays. 
C'est pourquoi, elle envisa-
ge une solution proche des 
problèmes que soulèvent nos 
relations avec notre Alliée et 
adoptera un traitement ap.. 
proprié à chaque situation. » 

— Pouvons-nous connaltre 
votre opinion au sujet du droit 
de résidence des étrangers? 

Notre éminent interlocuteur 
nous fait sur l'annexe 1V du 
Traité de Montreux, d'intéres-
santes déclarations que nous 
publierons mercredi. — M.B. 

Une marine de guerre 
égyptienne 

Me. Sayed Selim, ministre de 
la défense nationale, étudie le 
projet de créeer une marine de 
guerre égyptienne. 

On sait que cette marine se 
compose aujourd'hui de quel-
ques petites unités sommaire-
ment armées. 
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